
Comte. Sa generofité. Ses occupations. Faficheux
efilat oufionmali'avoit reduit. Son train. Ses app'oin-
temens. Le Jleur de Mazeroles , Agent du mefime
Prince. Sesbelles qualitez. Samaladie. Son train
deffrayéparle Roy. Qui eftoit leJleur de Trincars.
LeJleur defiaint Agolinpremier Envoyéde ce Prince.
Sa maladie, ¿y l'extravagance dejes Medecins. Son
tombeau. Ambaffadeurs dugrand Duc deFlorence.
Lesinterefis de ce Prince l'obligent d'en entretener un
prés duRoy Catholique. Ambaffadeur de Venifie. Ses
bolles qualitez. Son entretien avec l'Autheur, ¿y
teux defiacompagnie, fiur desmatieres de curiojtté
&d'Eftat. -

237
¡Suite du precedent Chapitre.

Le Comte Lambert Ambaffadeur de l'Empereur. Sa.
taille&fia mine. Ileft comparé aveefion Predecej-

feur. Unagent duRoy de Dannemark. Vn Envoyé
du Landgrave d'Armfladt,&ce qu'ilnegodoit

pourJan Maiftre. Le Nance du Pape. Difficulté fiur
la reception defion Succeffeur. Depart de laDucheffe
de Maniouépour s'en retourner dans leM'danez. Sa
naifjfance ¿y fies Confeils donnez aux Efpagnols,pen-
dant faRegente iePortugal mefiprifiez. ayo

XXX.¡flualitezd'un Gentilhomme auec lequell'Au-
theur avoitfait amitié a Flormce. Danger ou ce
Gentilhomme fie vitexposé allant en Efaagne. Bon
traitement qu'on luyfita Majorque. Rencontre de
deux Bandes de Voyageurs. Leur refiolution de partir
d'Efpagne. Arrivéea Madridd'une autre troupe de
Voyageurs. Accueil qfonleurfaita la Cour. Leurdej-

feindefaire le toar d'Efpagne. Civilitezreciproques.



Geans de cartón crüs Diablospar des Muletieors. Dé
lareprefientation des Autesoa Comedies fipirituelles.

118
XIX.L'hofled.el'Autheur firaudantles Fermiersdu

Roy, eftfurprispar les Alguazils. ,LaJuftice fort
acraindre enEfpagne. Leprocez de lafiraude accom-
modé. Vol<¿y affafpnat en la maifon d'un &Affen~
tifieou Maltotier, Punition legere de ce crime. Efi-
clavesen Andaloufie. Traitement cruel des Efpagnols
auxIndiens. Grand profitque tire le Roy de Portu-
galdu commerce des Negres. Particularitez du tro.*
fiedes Ind.es <¿y de l'Andaloufie, Bifcaye, ¿y au-
tres- Provinces. VEfpagne manque d'Artifians.
Grand nombre d'Ouvriers Eftrangers pour fiuppléer
d ce deffaut desnaturéis. %%<•
X. Droiclda Royfiurles maifions deMadrid. Subti-
litéde l'air de cette Ville. Benté dejes eaux. Regle-
ment de pólice. Lumiere deffendué dans les rúes pen-
dant lanuiel. Lesgrands Seigneurs fiefont fervir k
genottx. Dom Lilisde Haro fiefaitrendre cet hon-
neurpar Chriftoval, <¿ypar DomFernando de Con-
treras. Le Roy monte fieulfies chevaux. Baftards
des Roysn'entrent jamáis dans Madrid. Raifon de
cette Coütume. Les Efpagnols tresjaloux dans les
rnatieresd'honneur , t¿y dans leurs amour s. isa
XI. Jaloujtes ¿y tranfports amoureux de deux
Courtifianes,contre Meffieurs deFiefique <¿y de Mo-
geron. Caprices , ajuftemens , ¿y bizarreries des
filiesde joye. Des Cantoneras ouputains de carre-
fiar.

'

X40XII.Enireprife duDuc deLorrainepour fiefiauverde Tolede. Son deffein découvert. Rjiifiomemenis <&



dificourspolitiques fiurladetention ,¿yfur ¡'humear

&la conduite de ce Prince. 144
XX111. Difeourscjy raifennemens politiques fiurles

deffeins de Cromwel, <&fiurVEftat des affaires des
Royaumes de France ,d'Angleterre ,&d'Ejppagne,
pendantlesanne'esi6f4.&i.6s;f. iy$

XXIV.L'zAutheur rapporte les máximes princi-
pales de deux écrit s compofiez enCaftillan, oufiont
reprefientées les neceffttez de l'Efpagne , &les abm
qui s'y commetlent avecles moyens d'ypourvoir. 177

XXV.Viftede l'Autheur &de ceux defia Compa-
snie au Comte de Pigneranda. Eloge de ceComte."

188
XXVI.Difficulteza. obtenir despaffeports pourfiortir

d'Efpagne. L'Autheur &.c ûxdefiacompagnie ob-
tiennent audience de Dom Lilisde Haro. Modefilie ¿fe

cepremier Minifire. De quelle fiorteen ufient ceux qui

tmt affaire aluy. Sa conduite comparée avecTambi-
tíonordinarre des Miniftres des Primees. Ses occupa-

tions &fiongrand attacherment aufierviceduRoy.^
'

zAudiences publiques qu'ildonne. Son ejpritcomparé
hceluy defionpredeceffeur. Son entretien avecl'Au-
theur& les perfonnes de fia compagnie. Sobante ex-

ceffive. Sa conduite comparée avec celle dolivarez

fonOnch. Campar 'aifon déla faveur dei'un &de
l'autre. Difaours de DomLuis au Roy, lorsqu'illoy
donna Padminiftration de fies affaires. Portrait de
Texterieur dedom Luis. *9f

XXVIL Enmarques fiur leMiniftere de DomLilisde
Haro.Ildevoit taficher defaire laPaix avec la Fran-
ce, lorfqu'elleefioit enguerre avec elle mefime Man-
qaevient des Ejpagnols, Leur artífice pour cacher



W^Str^Tesperfimnes deja compagnie Jé dupa-

Wfintapartir pour s'en retourner. Leurdepart. Leur

Ipaffage a Alcalá &autres lieuxde leur route. Ma-

1 mere deferrer les chevaux en Ejpagne. *f7
XXXI.Paffage del'Autheur d Arcos. Ilyeft arre-

fté avecfia compagnie parles Fermiers de laDoüan-

ne. Copie definpaffeport. Avar.iedes Douanmers.

Ilsdepefichent aMadrid pour lajuftifier. L'Autheur
y reiourne en pofie pour fairefies plantes au Roy.
Les pofies d'Efpagne bien montees , ¿y peucourues.

Diverfes particularitez des Poftes. zAmvée de
l'Autheur a Madrid.

ED S

XXX11. Sollicitations de l'Autheur ,pour avoir

raifion des Doilamiersd' Arcos. Efet de fies fiollici-
tations. Prerogatives de la charge de prefident de

Caftille. Maniere dont s'expedient les affaires au

Confeildu Roy. Copie d'unpaffeport autentique ,&
d'unelettre de cachet de fia MajeftéCaíholique,au

Vice-Royd'Arrogan- Dom Luis écrit a Dom Juan
ñ'Auftriche ,enfavenr de l'Autheur ,&de ceax
deja compagnie. Sa Lettre. L'Autheur va remer-
cier Dom Luis, ¿yprend .congé de luy.1¡ rend les
mefimes civilitez au Comte de Pigneranda. Copie
d'une Lettre de ce Comte. IlpartdeMadridavec un
Alguazil&unEcrivain. VAlcalde d' Arcos refu-
fedefa rendre prifonnier. Les autres Doüamiiers ren-
den toutes les hardes fiaifies. 274

XXX111. L'z^Autheur <¿y ceux de fia compagnie
pariente' Arcos. Erizza, Texa, ¿y Catalajud, Vil-
les d'Arragon. Lorenzo Gradan Infanzón Autheur
moderno. Sa maniere d'écrire. Laftañofa aujjiAa-
theur 7noderne. Son cabinet. L'Autheur arrive cí



Sarragoffe. Defcription de cette Ville. Le Duc dt
Mmiteleon Vice-Roy d'Arrogan. Raifons pour lefi-
queües les Efpagnolsluy ont donnécet Employ. 29 J

XXXIV.Grande authorité du Chefi de la Jufiice
da Royaume d'zArragon appe liéelJufticia. Remar-
ques fur 1 les droits t¿y privileges de ce Royaume.
Efirange Serment des <LArragonois a leur Roy. La
Loyquiordonnoit ce Serment , abollepar Dom Pedro
elPuñal. Beau privilege des z^Arragonois quifubftfte
encoré. Deux Juges accufez en vertu de ceprivile-
ge. LeRoy lesprotege. lisfont exilez &leurs biens
""confifiquez. Grand bruit dans le Royaume pour la
corfervation dejes privileges. Pourquoy les Juges de
ce Royaume tremblent quand ils jugent. Le procez

faitau Juge dans VArragonpour un tAn-efiinjufie,
n'empefche pas l'execution da mefme tArrefi. 300

XXXV.Differente maniere de trancher la Tefiepar
devant <¿ypar derriere a.Sarragoffe . Particularitez
de cette Ville. De l'humeur des Arragonois. Leur
pays n'ajamáis manqué de grands homme s. Ifippdi-
tez de Ferdinand. Ilajpirad laManar chie uriiver-

fielle. D'un lArragonois qui vouloit arrachec les
dents aux Frantso'vs en Catalogne. Laguerre de cette
Provinee a efié avantageufie a l'nArragon. Prepara-
fifisridiculos de ceux de Sarragoffe pour laprifed'Ar-:
ras. 3°7

XXXVI.L'Aatheur port de Sarragoffe. Plaifiant
equipage d'un voyageur Ejpagnol, quicante dl'Au-
theur , (¿y auxperfonnes defa compagnie , troisga-
lanteries du Duc d'Offone Vice-Roy de Naples. Ap-
plications que font lesEfpagnols des diferentes poin-
tes* &traits de l'Ejprit d quelques uns de leurs



Roys. Liberalité dePhilippe II. Tudela VilledeNa-

varre, habitée par des Volears <¿ypar des Bandits.
L'zAtutheur rapporte ce quieftoit arrívé aa Cardi-
nalde Rets, enpaffant par cette Ville. Ce Cardinal

perfilada ingenieufiement auxEjpagnols , que lefitege
d'Arras n'eftoit pos levé , afina'eftre miuex traite
en traverfiant leurpays. 3*5"

XXXVII.Arrivée de l'Autheur a Pampelone.
Dejcriptien de cette Ville.llvifitele Vice-Roy de Na-

varre. Defiription de la Citadelle. Moulin a breas
merveilleux. L'Autheur <¿y ceux defiacompagnie*
vont reme-cáec le Vice-Roy du bon accueil qu'illeur
avoitfait. Leur entretien avec luy. Baffeffe duCa-

pitaine defes Gardes ,pour avoir desgans. Le Roy
d'Eípame ne tire aucun profitdu Royaume de Na,-,

varre. L'inclination queconfervent les Navarrois,
de retourner fious la domination de leurPrince legiti-
me,Jesgarantit defiubjides. L'<tAutheur paffe laplai-
ne de Roncevaux. llraille agreablement fiur les ira,-

ditions des bonnesgens dupays., Montagne de Ronce-
cevaux-, la plus haute des Pyrénées. 326.

XXXVIII.Conclujton de cét Ouvrage ,par une
campar aifion admirable de I'Efpagne avec la France *
¿r de l'harneur des Efpagnols avec ceUe des Francois.

119
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GOUVERNEMENT

D'E S P A G N E.

A Cologne,

Chez Pierre Marteaü.
M. D C. IXVII.
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Dé U\onUion de tous ¡es Royan*
')\u25a0 mesqmkcor/ipofent.

"Pp5"&rE'i' elpace de terre qui s'appei-
WMMm leEfpagne, 8c quieft toute en-

aim^^ vironée de Mer, á lareferve des
J|¿§l|¡J||í Monts Pyrénées qui la feparent

dekFrance ,n'a en fia longueur
depuis ees montagnesquifontau .Nort,juf-
quésau-Detroit de Gibraítar ':, qui.eft au
Midy,que cení ¿inquante ,foixante, 8cqua-
trevingts lieües, feíonles endroite;8c enviroa
auíficént,fix vingts,cent trente ,.Se quarante
lieües de íargeur, en k prenant de la Mer
Oceane ala Mediterranée'.; Se Madrid.eft
aüáfi á quatfevíngts lieües 'des quatre cofres.
-' Touté cétte eftenduedepáis ,qui par fa
fituation devoit eftre plus á i'abry de Pin-
váíion des Nations eñrangeres qu'aucun
pais dePEurope, y a efté pourtant plus en
pfoye que kFrance niPAllemagne,qui font
des país ouverts de tou&eoftez,qui fe déften-
cent, parlenombre ;>& par le courage de
leurs peuples ; car kns. cómpter lesPheni-
ciensquí ont efté fes premiers quis'y font
venus eftablird'Afie-,-ni les Romains á qui



tout le refte du monde á tenu áhonneur d'o-
beir, Se qui en chaíferent les Carthaginois
qui y eftoient paffez d'Afrique, kns parler
dePirruption des Gots quiinonderent tou-
tePEurope, 8e dont quelques uns s'eftabli-
rent en Efpagne. Elle fotconquife parles
Mores en l'année 714. pendant que laFran-
ce eftoit floriífante du temps de Charles
Martel. DomPelage s'eftant fauvé dans les
Afturiers , fe fitappeller Royd'Oviedo, 8c
peu apres deLeón, apres qu'ilPeut conquife
feries Mores. Dans ce mefme temps-lá ,
unautre fe fitappeller Duc de Bifcaye; Un
autre, Royde Navarre; Unautre, quieftoit
Duc de Guyenne, Comte d'Arragon'; Et

ünautre Capitaine Frangois, Comte de Bar-
celonne , (parce que c'eftoient des lieuxoü
les Mores avoient dek peine á penetrer.)

En fuitede cela , apres que les Mores qui
au commencement eftoientpaffez enEfoag-
nepar ordredesMiramolinsd'Afrique, qui
veut diré les plus grands entre les croyans ,
8c quiainfin'e'ftoient que leurs Generaux,ils
voulurent fe fáire euxmefmes Rois indépen-
dans, 8c ainfi fe broüilferent avec les Afri-
quains, Se fe diviferent entre eux, lesunsfe
faikns Rois de Seville,8c les autres de Tole-
de,de Cordoüe ,8c Saragoffe , de Grenade,
de Jaén, de Valence, de Murcie, Scd'autant
devilles quafi qu'il yen a enEfpagne. Les
Pnnces Catfioliques reprirent vigueur-,''8c
s'accrurent infenfiblement chacun de leur



cofté; mais cependant les Rois de León,dont MJO,

les Efpagnols vantent fi fort les helles regat

aétions, payoientaux Mores Pinfametríbut
de cent filies Chreftiennes, dont cinquante
eftoient nobles Se les cinquante autres rotu- »

rieres 8c j'ayveu á huit,oudixlieües de To-
lede, unChafteau que l'on appelle encoré,

de fas cien donzellas j parce que c'eftoit Iá
oüonles amenoit. Eten l'année mil cinq
cens feptante trois, unCardinal Archevef-
quede Tolede achepta ce Chafteau lá avec
tout fon territoire, 8e;qui a quatre ou cinq
lieües ,quivaut quinze milleducats de reve-
nu, Se en fonda, un Gollegeá Tolede pour

-
cent filies,cinquante nobles, 8c cinquante.
roturieres, Se du revenu l'on enmarie tous

les ans quelquesunes,. Sé celles quife veulent
faire Religieufes y deméurent. Mais pour
revenir á ees Princes Efpagnols ,on peut re-,
marquer que dans ce commencement on
n'entend parler que de Navarre 8c deLeón,
car iln'yavoitencoré qne des Comtesd'Ar-
ragon, qui eftans tombez dans lamaifon de
Navarre, Se s'en eftans apres feparez,prirent
enTan mil trente-quatre le tiltre de Rois
d'Arragon, Se en l'année milcent cinquante
D. Petronilla ayant efpoufé un Comte de
Barcelonne ,¡fe fitlajonótion de laCatalog- [

ne Se deP Arragon, dont elle eftoitheritiere.
Pour ia Caftille ileft conftant qu'elle doit
auífi letiltrede la Royauté aux Rois deNa- .
varre, auífibien quel'Arragon; car iln'y

',..-,



'"
avoit que des Comtes de Canille , jufques
en Pannée miltrente cinq , que Ferdinand
premier dunom ,ñls de Dom Sanche ,Roy
de Navarre, Se Comte de Canille % ayant la
Caftille en fon partage , s'en fit appeller
Roy, á caufe que fonpere eftoitRoy d'un
autre Royaume ;Se ce fot en ce temps-Ia
que ce Ferdinand-lá , épouknt une heritie-
re deLeón , joignitla Caftille avec León',
2e Oviedo, la Bifcaye eftoit auífiá des Sei-
gneurs particuliers ,Se en partie aux Rois
de Navarre. C'eft une fortgrande Provin-
ce, car elle en contient trois ,VÁlava) la.
Bifaayé , 8c Gnipufcocu ? ge pour lá Canta-
bria , qui- comprenote autrefóis toutes- ees
írois Provinces ;comme on voitparlaMon-
tagne,quis'appélle encoré Cantabria oü j'ay
paífé partie déla Navarre , 8c tout le pais
devers Sogurgno ,,Nazara ,&San Domin--
go de laColgada ,jüfqués áBurgos ,quipafíe'
maintenantpoüi- Caftille,'ce.n'eft plus' qu'un
nomaucién. -LeRoyde Navarre D.-'Sanche-
elFuerte , les ayant vouluchargerd'impófts
ilsfedeífendirent, 8e fe donnerent au Roy
de Caftille Alonze neufiefm'e, á la charge
denepayéraücunes tailles, nifubfides.. ' '-

ti.

:: Alonze -do&ziefme donna; en fútete á k-
Pfpvince d'Alavá dé fort bedux privíleges :
enPan miltróiscens trentee-déux-PourkBif-:
caye ,-\u25a0 ayant efté pofledée-dpng-temps par-
les Seigneurs de Haro ,-"'&'Plnfant Dom
Juan elTuerto , ayant efté tué par le com-

"
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mandementd' Alcnze douziefme ,¡1íe fitun

traite avec fa mere , áqui te kiík quelques
ierres, 8e luy fe mit enpoífeñion de laBif-

caye, enPan mil trois cens trente quatre, 8c
puis iík donna á Juan Nunnes de Lora ; 8c

le dernier Seigneur de cette maifon eftant
mort , Dom Pedro el Cruel s'en empara

enPan miltrois cens cinquante- un.MaisDom

Tolo frere de Henrique ,efpoufa la filiedu

Seigneur .de Lora ,- Se devint Seigneur de
Bifcaye ,qui s'enfuit en France. Enfin le
RoyHenrique eftant paifible, donna la Bif-
caye á Dora Juan fon fils , qui devenant
RoyPmcorporaákCouronne. \q{

Les Rois d'Anagon ayant chañe les Mo-
res de Valence ,8c ceux deCafti!le,les ayant
chaífezdeTplede, de Cordoüe, 8c de S'e-
ville,PuniondePArragon, 8e de la Caftille
fefitpar lemariage deFerdinand 8e d'Ikbel-
le, qui unirent encoré leRoyaume de Gre-

nade enl'an 14S2. ácaufedes -guerres civiles
de ce Royaumejdsmt les Rois Mores s'eftans
déjaaffbiblisd'eux-mefmes, furent obligez
enfin de fe retirer en Afrique , 8c celuy de
Navarre enl'année milcinq.cens douze, que
le Pape Jule fecond en priva Jean d'Albret
&kfemme Catherine deFoix , femme de
Frangois Phcebus ,qui avoitfuccedé en ce
Royaume á k grande mere Leonore quia-

vokefpoufé Gafton deFoix, dont elle avoit
eu un autre Gafton deFoix,pere de ceFran-
cote Phcebus , Se d'un Jean deFoix,pere de

A 4 Gafton



Gafton de Foix qui fot tué á kbataillede
Ravenne ,qui laiflaune fceur nommée Ger-
maine de Foix, qui fotReined'Arragon, 8c
quidonna fon droit á Charles Quint , qui
eftoitdeja en poífeffion apres leRoy Ferdi-
nand. Or de ceJean d'Albret, 8c de Cathe-
rine de Foix, eft venu Jean d'Albret pere
delaReineJeanne , Femme d'Antoine de
Bourbon ,Se mere de Henry quatriefme.

Long temps apres Philippe fecond y
joignit celuy de Portugal ,que le Duc de
Bragance quien eftmortRoy , en á defuny
enl'année milfixcens quaranté.

Cette joinéüon detant deRoyaumcs s'eft
ainfifaiteavec beaucoup de defordres, 8c de
guerres que faifoient les pretendans favori-
fezpar la coftume d'Eípagne,oü les filies he-
ritent,Se mefmes les baftards, de fagon qu'il
yen a eubon nombrequiyont fuccedé kns
compter unDiacre, Se fesenfans ;de facón
que depuis DomPelage quivivóte du temps
dePepin, pere de Charlemagne ,enPan fept
cens cinquante- trois, juíques á laReine Da.
Juana femme de Philippe premier, kCou-
ronne eft tombée dixfois enquenoüille.

Jufques au Roy Alphonfe,qui fut nom-
me fe Sage,parce qu'ileftoitfgavant ,8c par-
ticulierement en Aftrologie ;car ce fotluy
quinte les TablesÁlphonñennes , Se qui fit
compiler lesLoixde Caftille, 8c de León en
un livre que Pon nomina lasfiete partidas ,
onnefe fervoitquedekkngue Latine dans



les inftrumens publics ,Se ce fotluy qui or-

donna que Pon fe fervift de lakngue du país;
de fagon que Pon ne voitde livres Efpagnols
plus anciens que de l'année mildeuxcens
foixante,ouenviron;car FArchevefque de

Tolede DomRodrigo Xímenez de' Navar-
re, qui eftoit:du-temps de fon pere leRoy
DomFernañd ,;avoit efcritfonhiftoired'E-
ípagneenLatin..o-, :.-. '.;-. s ncc - _:,.

\ Des trois principales ufurpations
X 3 -<1ü Royaume d'Efpagne.

De l'ufiurpation du Royaume de Caftil-- lefiurS. Louis.

PRemíier.em.eñt
, ileft conftant

que.:fe:Roy Alonzo:elCafio n'ayant pas,
connoiftre fafemine v Se vpyañtda re-

putation de Charlemágne ,l'inftteua fon he-
ritier,mais fes Grands ,Se Princes d'Efpagne
s 'y oppoknt , luy firent revoquer cette in-
ftitution; ácaufe de quoy Charlemágne en-
tra en Efpagne , oü te perdte la bátatele de
Roncevaux dans fes Pyrénées, Se le fils da
Roy Bermudó fe;Diacre -npmmé Ramiro
luy fucceda. Le Roy de-Gafttele DoniAlon-
zo el nono ne laiflá qu'un fiis. fort- jeune
nommé Henry ,pendantlaminoritéduquel
les Seigneurs de Haro , Se les Seigneurs de
Lara, qui fe faifirentde kperfonne ,,gou-



vernereut comme fes tuteurs ,Se mourut

en 1217. fansenfans; ainfile Royaume de
Caftille appartenoitá fes filies, dpnfrí'aifnée
eftoitDa. .Blanca., femme. du Roy Loüis
2iuiñiefme,fils de Philippe Augufte.,... Se mer
are de Saint Lorris ;ge'fans difficültéleRoyau-
Wede Caftille 'luy- appartenoit ,JMáisDoK-
7ld Berenguela fa cadette qui avote:.éfpoufé
fe Roy de León,qu'ils nommerent Alonzo
décimo ,quoy qu'ilne fuftpas Royde Ca-
ftille,.8e qui avoit gouverné Iong-temps
péndáhf da" 'minórité de' -ion':-:frére •\u25a0Heníy ,
8c avoit.. eu de .grandes: guern-s: contre les
Seigneurs dé Haro , 8c les Nuñes de Lara,
envoyá

'

promptement querir fon.ñtevDom
Fernánd (que" Pon appelle le Saint )á caufe
qu'iloftaSeville aux Mores; 8efe fit recon-
rioiftr-eReine de Caftille y8c fonfilsRoy;|
caufed'eqüoy fonpere' \ Roy:déLéon ., fitla

guérréafon fils-y-SclDonna Bererguélaof
quiiuy-ávóte envoyé :fón -fils;,fans ífcavoir:
pour-:qüoyíPendant ce temps dBhiiippeAük
gufte vivóte encoré ,mais eftant mort bierte
toft- apires ,v 'St'lLfoüis huictiefme mefme v
Donna Blanca -demeufa Regente, ¡pendant:
kminórité de Sc¿;éut á ;íbuftenir:
beáucéüp déguei!re&yqúéliíy firentfesPrinK
ces deFrafke Vífes 'Comteíde Toulcufe,de 1

Champagne ,<Se aütrés-; rfeífagon qu'aulieu
de diíputér' feCouronne de Caftille á fon
n'évéü Ferriáhd" j-elle luydemanda du fe-i
eoufs, Setene luyen donna point.. Garibay*



8c tous les Hiftoriens d'Efpagne content

Faffaire ainfi,horfmis quelques uns quiveu-
lentdiré que Donna Berenguda eftoit Paif-
née, mais elleeftoit la feconde , Se Donna

Leonora qui efpoukDom ..... Roy
d'Arragon, eftoit la troifiefme; Se peu de

temps apres S. Loüis mariant fa filieBlan-
che avec l'lnfant de la Cerda , luy donna

fondroit,

Ufiurpation des Royaumes de_ Caftille , &
de LeónfiurlesInfantsde la Cerda *

dont viennent les Ducs de Me-

dina Celiparfiemmes. .

L'Inknt Fernando de laCerda ,ainfi ap-
pelíé, á caufe d'une grande mouftache

cu'ifavotefurl'eftomach, ou furiedes, ce

quis'appelle Cerda, ouGuedeja, eftoitfils

du Roy Dom Alonze fornommé le Sage,qui
futeíleu Empereurpar une partie des Elec-

teurs d'Ailemagne,8c ce Férdinand-lá efpou-
faBlanche filiede SainftLoüis, qui luyceda

les droits qu'il avoit au Royaume de Caftil-
le Se á ce maiiage qui fe fiten Pan mildeux

cens foixante-huit á Burgos., affiftefent le
Roy d'Arragon/Phiíippe filsaifné duRoy de
©atece ,Édoüard filsaifné dn Royd'Angle-
terre, Dom Pedro Infant Se. heritier d'Arra-
Pon,Mahomad Royde Grenade ,leMarquis
le Montferrat , fans compter Alonze qui

R0 vdes Romains^ tous fes fre-
?* A 6 res; 8c



ge entre tous les Grands d'Efpagne un Ro-
drigo Rodríguez de Saldaña ;Ce Fernand de
la Cerda futreconnu Roy d'Efpagne , 8c en
fut Regent pendant qu' Alonze s'en alia s'a-
boucher avec lePape qui favorifont l'Empe-
reur Rodolphe d'Habspourg :mais mourant
en Andaloufie , 8c ayant recommandé fes
enfans Alonzo 8c Ferdinando, quieftant fort
jeunesá Dom Juan Nuñes de Lara ,celuy-
cy avec DomLópez Dias de Haro feigneur
de Bifcaye, fejoignirentavecl'Infant Dom
Sanche frere du Prince mort,8c feliguerent
avec luy pour Peftablir fur le Trofne au
prejudice de fes Neveux , 8c mefme contre
fon Pere, qui fot contraint dele faire deck-
rerheritierdekCouronne, aupreiudice de
fes petite fils : ils feretirerent en Arragon
avec leur Mere Blanchede France qui y alia
demander fecoursau Roy Philippe troifief-
me fon frere,pendant queDom Sanche fgeut
gagner tellement le Roy d'Arragon qu'il
l'obligea d'arrefter les Infante de laCerda ,8c
fit enfin fouflever toute la Caftille contre
fon pere Alonze,aufecours duque! leRoy
deMaroc pafk en Efpagne pendant que Phi-
lippe troifiefme envoya une Armée en E~
ípagne , tant pour fouftenir laReyne Jean-
ne de Navarre , qu'eípoufa Philippe le Bel
fon fik que contre le Roy d'Arragon ,Se
ITnfant Dom Sanche : cependant Alonze
mourut, &donnant íamalediétion á Dom
Sanche fon fils , ilinftituapour heritieren



fes Royaumes fes Infante déla Cerda j8c le
Pape Martín excommunia tous ceux qui
fuivroient leparti deDom Sanche. Eten cas
qu'ilsmouruífent kns enfans , ilfubftitua
fes Royaumes áPhilippe Royde France,Se
á fes enfans,comme petite filsdu Roy Alorir
zoneufiefme ;Mais enfinufe fitun trátete a

Lyonpar lequel Garibay ditque leRoyPhi-
lippe le Bel renonga á fes droits,moyen-
nantqueles enfans de k Cerda fuífent mis
hors de prifon,8c que Dom Sanche donnaft
áPaifnéd'Alonzo ,le Royaume deMurcie
dontilluyrendroit hommage ,8c Gafton de
Bearn venant pour cela en Arragon , en fit
fortirPlnfantDom Alonzo de la Cerda Roy
deCanille, Se de León; Se D.López deHaro
Seigneur deBifcaye luy prefta ferment , 8c
tous declarerent la guerre á Dom Sanche,
qui alia voirPhilippe leBelá Bayonne,ou ils
firent lapaix fans parler des la Cerda, mais
apres ilfitune nouvelle ligue avec l'Infant
DomJuan frere de DomSanche , 8c leRoy
d'Arragon ,Se celuy de Grenade yentra avec
le Roy dePortugal, parlaquelle Alonzo de
la Cerda fot eftabliRoy de Caftille,de To-
lede, deMurcie,Jaén ,Sec.

Etl'InfantDom Juan de Leónpar lamort
furvenüedu RoyDom Sanche, 8c pendant
la minórité du Roy Fernand quatriefme ,
l'Infant DomJuan s'eftant accommodé ;en-
fin,luy8c leRoydePortugal , 8cPEvefque
de Saragoífe , fur lefquels ees trote Princes



avoient compromis ,reglerent le partage
deMurcie entre le Roy de Caftille Se celuy
d'Arragon ,&queleRoyFernanddonne-
roitá Alonze de la Cerda beaucoup de tér-
raveritablernent ,mais point de Souverai-
neté, car il.fotarrefté qu'ilquitteroit !.e til-
tre Se les armes de Roy de Caftille 8c de
León en Pan miltrois cens quatre, ge íion
ne l'enmítpas en poífeffion;c'eft pourquoy
Fernandde la Cerda, cadet d'Alonze de ía
Cerda eftant Major dome ilrecommenga
á broüiller pendant la. minórité d'Alonze
douziefme: Mais Alonze renonga encoré a
tousíesdroits en Pan miltrois cens trente. II
s'eftoitmarié enFrance, 8c. y avoit eu deux
enfans, Loüis Sc'Jean ;celuicy fot faitCon-
neftable deFrance par leRoy jean. Pour
Lpüite,le Pape Clementfixiefme luyavoit
donnéles Canaries ,oü ilpretendoit aller,
maisilíi'y alia pas, Se onPappelkpourtant
lePrince deía fortune, ou des liles Fortu-
nées. Loüis Fils de jean, Conneftable de
France, fervit íe Roy Dom Pedro el Cruel,
qui lefittüer apres ;8c ce Loüisde la Cer-
da eft d'une Guzman,Dame de Medina Ce-
li,ge qui eftoitoutre¿ekpettee filiede l'In-
fant Alonze dek Gérdá ;iln'y eut qu'une -
filieD..Ikbelk delaCerda qui efpoufa Ber-,
nard de Foix appefié fe baftardde Bearn ,
feis; banard de Gafton Phcebus douziefmeComte de Foix ;Se de lá font venus lesDucsde Medma Cdi qui font Foix, 8e la



Cerda ;ce futce baftard de Bearn quivient
avec Bertrand du; Guefelin reftablir Dom
Henrique:, qui le fitComte deMedina C&

li. IIeft vray que le Roy d'Efpagne Jean
premier fils de. Henry fecond '.-. *. qui. avoit
eftéxhafle par .Don. Pedro el Cruel, eftoit
fikd'une. Donna juanne Manuel ;¡ filiede
DomJuan Manuel, 8c d'urieBlanchedela
Cerda. rí,"0 '.""- o . \u25a0\u25a0 \u25a0, .'\u25a0'o -.o y

rUfiurpatim. deHenryfiur Dom:Pedor:
i
' . elGrud,, -&leDuc deLan-o, -,:-,

lo:-.. '. .^flaftref^yaUtresaofin Pb

ILn'y a pas de dqutequele Roy Alonze
douziefme eut enlegitime mariage dek

femme Donna Maria.de Portugal ,l'Infant
Dom.Pedro qui.fot-reconnu Rpy, 8c obeí ,
8c. fes-vit Iong-temps auprés deí.-Henry'
Comte, de Traftemare,, &e Dom Fabrique, .
cPoú viennent les; Admirantes.-,; 8c d'autres
quieftoientbaftards du mefme Roy Alonze
douziefme ,que Donna Leonor de Guzman.
kmaítreífe avoit goüverné.. Mais le Roy
DórnPédrofedaifía. encoré bien.! plus gou-
vérríer par Donna. María dePadilk k-Cpncu-
birje, quifofccaüfe quefonmarkgés'eftant.
traite avec Blanche. de. Bourbon y filiedü
Duc de Bourbon ,Se coufine;germainé de
Charles Dauphin deFrance ,Se Duc.de Nor-
mandie.fils duRoy kan,qui fotdepuisChar-



les cinquiefme ,qui eftoit marié avec Jeanne
de Bourbon feeur aifné de Blanche , des
qu'elle fot arrivée en Efpagne. IIfe maria
le Lundy,Se leMercredy illa quitta lá,ge la
revit une feule fois á la príere de tous: les
Eflats ,quienmurmuroient ;ildifoitqu'el-
leavoitcouché avec -Dom Fabrique Grand
Maiftre de Santiago , frere jumeau de Hen-
ry de Traftemare. Mais Garibay demeu-
red'accord que Pon ne void pas que Dom
Fabrique Peuft efté querir en France ;un
peu apres celaillafitarreftef;8c enfinrnou-
rir, auífibien qu'ungfand nombre de Prin-
ces, d'Infants, Se de Seigneurs , Se mefme
le Roy de Grenade Mahornad qui s'yvint
mettre entre fes bras. Mais auífi en puni-
tion de toutes ees cruautez Se trahifons ,
s'eftant venu mettre entre les bras de fon
frere Henry , Comte de Traftemare qui
l'affiegoit , Se devenant énragé dans laten-
tede Bertranddu Guefdín ,Hénry furvint,

Scilsfe jetterent Pun fur l'autre ., 8e Hen-
ryle tua Se fot par ce moyen Roy paifible
d'Efpagne , encoré que le Roy Dom Pe-
dro de Portugal fod fils de l'Infante Bea-
trix,filsdüRoySanche leBrave ,Se qu'il
y euft encoré d'autres Seigneurs qui vinf-
fent'en legitime mariage d'Infantes d'E-
foagne , fans compter les La Cerda ,3c
particulierement le Duc de Lanclaftre ,
qui avoit efpoufé D3.Conftanga , filiedu
Roy Dom Pedro el Cruel , apres la



Ces ufurpations eftoient fiordmaireseri
Efpagne ,que Henry troirxefme Caftil-

le¿ftttat mort , Se ayant kiífe fon filsfo t

jeune , tous les Seigneurs voulurent oftrr

la Couronne á l'Infant Fernand fon onde
quikrefofa ,8c fitreconnoiftre fonneveu

Jeanfecond ,Se on remarqua cela comme
unprodígedefiddité.

DelaNatüreduPais.

LE pais eft traverfé de tous coftez de
montagnes, quine font niplantees, ni

pkinesde vilkges, comme celles de Fran-

ce ;mais ilya des montagnes ,ou des ro-

chers effeaifs tous de pierres , ce qu ils

appellent Sierras, ou Peñas ,ou avec quel-
ques arbres , 8c alors ils les appellent Mon-

tes,
i t

•
IIyaparmi tout cela beaucoup de plames

fortuntes, comme dans la Caftille,Se dans
í'Anddoufie, mais iln'y en á pas une dont
on ne voye toufiours quelqu'une deces
montagnes fauvages queje viens de décrire,

Se k plus part ne font cultiyées qu'aux
environs des grandes villes, Se á une lidie,

ou demie lieüe des petites , qui fontá cinq ,
fix Se fept lieües fes unes des autres , fáhs
aucunvilkge entre deux,horfmis dans la*"

Bifcaye;



Bifcaye, Se dans la Navarre , oü les vílk-
ges font aífez presa prés ;car pour le Por- .
tugal Se laCatalogne, oü jen'aypas efté , je
n'en puis parler.

La fterilité du Pais Se ce defaut de cultu-
re vientde quatre caufes,du defaut des hom-
mes, 8c de lepareífe ,-gc de l'tírgüeil,dupeu
qu'ily en a, de la feichereífe de la terre, ge

des trop grands impofts dont les peuples
font chargez; d'oü vient que dans laBifcaye,
£c dans laNavarre ,quifont de fortméchaos
pais ,ily abien plus depeuple , ge la terre eft
bienmieux cuítivée , á caufe qu'iln'y a ni

taillesnidifmes, nientrées. ;

Pour le defaut d'hqmmes ilvient de ía

quantité d'Efpagnols quife font habituezen
Italie,en Flandre , 8cparticulierement aux
Indes ,d'oü peu 'de perfonnes en revien-

nent ;carou ils meurent de maladies que
leurcaufe le changement de dimat, parti-

culierement á Portovelo , Sea Lima, oü ils

s'ymarient 8c s'y font riches ;8e on peut
mefme confería débauche defordonnée des

hommes 8e des femmes quicommencent en
cepais-ládésleurenfance, qui fait que les
enfans n'y fontpas ni en figrand nombre ,
nifivigoureuxque dans les pateplusfix^
Se plus
WlAais partículierement le defaut des ar-
tizans vientdans ees derniers temps de Pex-
pulíiondes Morifques ,qui eftans demeu-
réz diíperfez par toute I'Efpagne , depuis



qu'iln'vavoitplusde Rois de leur nation,

&ayanslaplufpart faitprofeífion de la Foy

Catholique ,forent foupgonnez d'avoirin-
tdligenceavec les Mores d'Afnque, Sede

vouloir faire Royqudqu'un d'entr'eux; de

facón que le feu Roy Philippe troifiefme ,
pouíféd'unzele de devoción les bannit, éc

dans les années milfixcens dix, Se mil fix

cens onze ilen fortit neuf cens tirante mu
hommes de compte fait",de Valence,dAn-

daloufie ,8c de Caftille,Se c'eftoient tous ees
gens-lá quieftoient les manceuvres 8c les la-

boureurs ;de forte quedepuisce temps-k
beaucoup de ierres fontdemeurees en tricüe,

car c'eftoient des gens agiífans 8c fort induf-

trieúx. L'accoütumance qu'avoient les Ef-

pagnols de faire travaiiier les Morifques qui

eftoient libres parmi eux, Se les Mores efek-
ves, dont ily en a encoré quelques uns qu ils
prennent furleurs coftes, 8c en Afnque les
a entretenus dans lafaineantife ,Se dans Por-
gúete,qui fait qu'ils dédaignent tous de tra-

vaiiier,8c on achevéde les perdre par Pega-
litédu menú peuple ,Se de tous les moindres
Marchands Se Artizans, qu'ils nomment Of-
ficiales ,'.. avec les Gentilhommes , qui de-
meurent tous dans les petites viltes;Se le peu
de fouey qu'ils prennent dePavenir.. --,\u25a0"_
: Pour cequieftdespüvriers, eftant rares,

ilsfont auífi fort-chers ,Se ainfi ilsne re-
medient pas comme faifoient les Mores á
la fefehefeífe de k terre ; car encoré



qu'il y ait quantité de fontaines ,cela n'eft
pas capable d'humedter fuffifamment les
terres , comme fontles grandes rivieres de
France Se d'Allemagne, qui en ont une in-
finité d'autres petites, Se qui porrent ba-
teauxquafi toutes fort prés de leurfource,
au lieuque les plus grandes rivieres d'Efpa-
gne, qui font l'Ebre, Se le Tage, Se qui
font firenommees, nefont navigablesgue-
re loinde leur emboucheure , non plus que
íe Guadalquivir , qui n'eft pas (á Sevil-
Ie) plus large que la Marne , 8c que Pon
paífeaguaya huit ou dix lieües au deffus;
8c le Guadiana ,leDuero * le Pifiuerga *
8c les autres rivieres ne font- guere plus
grandes que ees petites que nous appellons
enFrance rivieres á truites.

Ainfiiln'y vient point d'arbres enEfpa-
gne , 8c les jardinages n'y produifent rien
qu'á proportion de l'eau que l'on y fait ve-
nir, tellement qu'á Aranjuez ,qui eft en-
tre le Tage 8c Xarama , ees belles allées
d'ormes quiyíbnt,n'yíbnt venués ,8e ne
s'entretiennent qu'á caufe qu'entre les deux
rangs quifont de chaqué cofté,ily a une
petite rigole oü les jardiniers ont foin de
faire aller l'eau. Les Azeqmas ,ou tran-
chées que les Mores ont taires d'eípace en
eípaee dans toute l'eftenduéde la Vega de
Grenade , oü ils faifoient venir de l'eau de
grands refervoirs qu'ils yavoient faite en
beaucoup d'endroits dans les Montagnes ,



qui fontau pied de la Sierra Nevada , déla
fagon que l'on encave les prez en France ,
rendoient leurs colines fifleuries ,8c leurs
campagnes fifértiles; Se c'eft ce qui refte
encoré de cela ,quirend cét endroit d'Efpa-
gne le plus beau país du monde. J'ay vete
auífi.autour de beaucoup de villes d'Anda-
loufie, d'autres machines qu'ils avoient fai-
tes pour arroufer ees terres dont on fe fert
encoré á prefent , qui font des puis d'efpa-
ceenefpace, oüila des roües ,autour def-
qudles font attachez quantité de pote de
ten-es qui montent l'eau julqucs au Laut,
d'oü elle tombe dans un grand referyoir en
forme d'un petit eftang, d'oü ilstiroient 8c
tirentencoré depetites rigoles, qui portent
l'eau dans leurs terres qutefont des pleines
en ees endroits-lá , comme les legumiers
des fauxbourgs de París ,ce qui fait vote
que s'ils avoient ce foin lá par toute i'E-
fpagne, ce feroit laplus fertileterre dePEu-
rope.

-

De laCour daRoy d'Efpagne.

LACour du Roy d'Efpagne nefe peut
pas appeller proprement Cour ,au

prixde celle de France ,8c de celle d'Angle-
terredu temps de fes R.ois , ni mefmes au
prix de celle de beaucoup d'autres Princes
dePEurope bien moins puifíans que ceux-



lá,&c'eft pluftoft une Maifonparticüliere i
& de celles qui menent une vie,comme
nous appdlons ferrée.

Le Roy ne fe voteque par Audiance,qu'il
donne a tous les particuliers qui la luy font
demander, 8c particulierement un jour de
lafemaine, oü ilvient dans une falleexprés
pour cek,Sc quand ilva tente Chapelle ,ou
donner audiance á quelque Ambaifadeur ,8c
celafefatecommejel'ay décrit dans la Re-
lación de celle de Moníieur le Marefchal de
Grammont ,- 8c lerefte du temps ileftenfer*
mé dans fon Palaisv oütoutle monde fe va
proméner dans les Cours , dont il.y en a
deux á Madrid de k maniere des Cloiftres
denos Moines ,foitpour y acheter quelques
marchandifes dans les boutiques quiyfont
eftablies ,foitles matins pour les affaires que
l'ona auxConfeils quife tiennent dans tou-
tes les falles baífes duPalais,qui fait queda
place eft toufiours pteine d'une infinité de
Carroífes. Mais on ne vote perfonne aux
feneftres , ni monter en haut, ni aller Se
venir , non plus que fiíe Roy n'y eftoit
pas. ,
. Pour íes femmes ,elles yfont encoré bien
plusretirées, iln'y a pas unhomme marié
quicouche dans le Pakis , qué le Roy; de
fagon que hors Ja Reine toutes les femmesfont, ouveuves ,qu'ils appellent Dueñas*ouDames dek Reine, quifont les filies de
laplusgrande qualité.



Les Infantes n'en ontpoint, 8cn'ont que
desMeniñes quifont auífides filies de qua-
lité',mais onles appelle comme cela,á caufe
qu'elíes n'ont que des fouliers bas , 8cpoint
depatins , Se le RoySe la Reine ont auífides
Meniñes, quifont comme lesPages enFran-
ce, SequidanslesPakis 8c dehors mefme,
n'out jamáis nimauteau nichappeau.

IIy a de certains jours de lafemaine,qu'on
kiffepas de voirdifiíerleRoy 8c la Reine ,
quidifnent chacun en leur particulier;mais
pour lesInfantes ,oiine les voitjamáis man-
ger, 8c l'onm'a ditune chofe aífez particu-
liere, quieftque les PrinceíTes fe nomment
Infantes ,avec cette diftincftion, que quand
iln'yá pointde Prince, Taifnée fe nomme
Infant * comme fic'eftoitun gárgon,8c les
autres Infantas, avec un a , pour les gar-
gons , iln'y á que l'aifné qui s'appdle
Principe d'Afturias ,

'

en confideration de ce
que ce fot lepremier páys oü regna Dom
Pelage ;car les Afturies contiennent Ovie-
do, Langas ¿y Lineo.• L'origine en eftvenué enEípagne,á ce que
ditGaribay, á Pimitationdes Princes d'An-
gleterre,qui s'appdlent Princes de Walles;
Et comme ily en avoit un qui faifoit la
guerre au RoyHenrique, á caufe de lafilie
de Pedro Cruel , que le Duc de Lancla-
ftreeípouk ;Se en effet ce fut le fils aifné
duRoy Jean premier , qui s'appelk dü vi-
vant de fon pere ,Prince des Afturies, en



2,I
fe mariant a la filiedu Duc de Lanclaftre,

quipretendoit eftre Royde Caftille, acaufe
que fon pere, en le mariant luy donna la

Principautéd'Ouiedo ;8c ilfotarrefté que
fa femme Donna Catalina s'appelleroit auífi

Vúncettedes Afturies.
Encoré que I'Efpagne foitun país heredi-

taire, les Rois d'Efpagne ne kiflent pas de
faireaífembler las Cortes ,qu'ils appellent,
qui fontles Eftatsdu Royaume, oü tous les

Royaumes envoyent leurs Deputez , Se la

ils font jurar el Principe de Afilarías y de

Efipaña , c'eft á diré qu'ils luy font preíter
le ferment de fidelité par tous les Deputez
qui font dans Paífemblée ; 8c on parloit
quand jefuteparti de Madrid de les convo-

quer bien toftpour faire jurer celuy-cy, en-

coré qu'iln'aitque deux ans.
Pour les cadetsdu Prince ,quand ilyena,

ils ne s'appdlent cpflnfiants ;pendant que

nous eftions á Madrid , le petit Infant mou-
.rut, de fagon que prefentement iln ya que
lePrince de deux ans ,Se les deux Infantes,
dontPaifnée eft née le vingtiefme Septem-
bremilfix cens trente- huit,qui eft nodre
Reine ,quife nomme Donna Maria Therefa *

8e l'autre née le douziefme Iuillet mil fix
cens cinquante- un ,Donna Margarita Ma-

ña ; La Reine d'Efpagne , Donna Mana
d'Aufiria,Sceur de l'Émpereur, eftfecon-
de femme du Roy d'Efpagne , née en Pan



TO títe s les Charges de laCour d'Ef-
pagne fe donnent , 8e pas une ne fe

'

v_end , encoré qu'iln'y en ate pas tantqu'en
France , ilne kiífepas d'y en avoir beau-
coup ;Et pour coramencer par fes Gardes Ceuf..
iln'en a que de trois fortes , la Bourgui- C^:$u^~
gnonne', cuWalonne, á caufe "que la prin-^cfj£.
cipale Grandeur des P.ois d'Efpagne vientrosa.
de k,Maifon de Bourgogne ,dont ilscnt/*
gardéí'ordrede laThoifon; PAllemandeá^ 7'-

caufe que la Maifon d'Auftriche eft dAlle-
magne, Sed'Efpagnoíe, qui eft Pancienne qum.
garde des Rois de Caftille; de' la Bourgui- da de a
gnonne le Duc á'Arfcot en eft. Capitaine spií,
de l'AIlemande , Dom Pedro d'Arragon
freredu Duc de Cardonne ;8c de l'Efpagno- ,
fe , Dom. Luis Ponce de León :De céne-

laily en atrois'Compagnies ,Se DomChri-
ftoval de Gavirk,qui eft auffi conducteur
des Ambafíádeurs en eft Lieutenant ,Se elle
s'appelíe auñi de laLamilla , car ils por-
tent de petites lances á cheval , au bout defi-
queíles iíy a des houppes aífez bélles qui
pendent ;outre cela ily a cent hombres de
'Armas. .

Iiyaune autre Compagnie de cinquante
gardes , nommée los monteros d'EJpinofia ,
ouidoivent eftre naíureis du bourg de Spi-
naja prés de Burgos- , qui ont le pririlege



de coucher plus prés de la perfonne du
Roy.

IIn'y a point á cette heure de Mayor-
domo ;c'eft pourquoy la plus bellecharge
de la Maifon eft celle de Sommiglier del
corps , qu'ils appellent ,c'eft un nomBour-
guignon Se Frangote ,Se c'eft le Duc de Me-

dina de las Torres qui Peft , Se qui á caufe
de cela a toufiours fa chambre au Pakis :

Mais parce qu'il eft marié , 8c qu'il jn'y a
point d'homme marié que leRoyqui cou-
che au Pakis , c'eft le Duc de Terranova *
plus ancien Gentilhomme de la Cámara

quiy couche á kplace.
CavaUerico Mayor , c'eft Dom Luis de

Haro.
Les Seigneurs d'Efpagne commencent

par des Hábitos de Santiago de Calatrd-
va * Se d'Alcántara , car celuy de Monte-

za n'eft guerre connu , Se pour celuy del
Tuzan,, qui eft l'ordre de Bourgogne ,on
ne le donne guerre qu'aux Princes Se Sei-
gneurs eftrangers ,Se les Efpagnols en ef-
fet ne s'en foucient guerre ; caril nerap-
poiteaucun revenu,aulieuqu'iiy a debél-
lesCommanderiés dans; les' autres ordres ,
auífibien que dáns celuydeMalthe:-

Le Roy. donne aifement los hábitos ;
mais celuy qui en á le Brevet nes'enfgau-
roit prévalóir s'il ne fait fes preuves ,non
par tant d'eftrc de grande Nobleífe ,mais
d'eftre Chriftiano viejo , Se- de ne point ve-



nirdeMorifques , Sécela leur coufte beau-
coup ; car ilfaut bien fouvent acheter des
tefmoins bien cher. Apres cela on leur
donne Us Encomiendas , ou Comiendas ,
felónlafaveur qu'ils ont.

Apres Chevalier de cét Ordre , ceux qui
s'attachent ala Cour , qui ne vont point á
la guerre , 8c qui ne font point envoyez
dans les Gouvernemens ,un des plus grands
honneursoü Pon puiífe monter ,c'eft d'e-
ftre faitGentilhomme de la Boca, de ceux-
láilyen apour tant encoré beaucoup , 8c ils
ont le privilege d'entrer jufques dans une
certaine falle du Palais , qu'ils n'ofent ja-
máis paífer ,quoy qu'il n'yate point d'Huif-
fiers, nide Gardes s 8c particulierementils
ont droitd'entrer audifner, Se aufouperdu
Roy; mais le plus grandhonneurc'eftd'e-
ftre Gentilhomme de lá Cámara , dont il
ven a encoré de deux fortes ,- -les uns qui
n'en fontlá foneftion, 8c ne fervent poirit,
Se les autres qui fervent les uns apres les au-
tres chacun leur femaine. lís^portent tous

la Llava dorada ,laClef dorée , mais ily
aquelque difference á cette Clef dont jene
me fouviens point.

': -

Les Gentiíhommes' de k Chambre;^
font

El Duqae de Medina de las Terres Gran-



ElDuque de Tierra nova ,Grande.
Elviejo Marques d'Orani , que no es Gran-

de.
VAdmirante de CafiíllaGrande.
ElCor.de de Medellin.
ElMarques de Liche,Grande, fils de Dom

Luis de Haro ,
ElConde de Ayala,quin'eft Grand

Le jour queje vis difner leRoyd'Efpa-
gne, leComte de Monterey fitlapremíete
rois'k fonction de Gentilhomme de la Ca-
mara,§z donna á boireau Roy, 8c ce fut luy
quim'yintroduifit.IIeft fecond filsde Dom
Luis de Haro , Se ils'appelle ainfi á caufe
de la filieduComte de Monterey , 8c d'une
fieurdu Comte Duc qu'il a efpoufée , qui
eft aífez agréable , quoy qu'elle foit fort
note-e, ;" carjekvisaveck Marquife de Li-
díela pías bel'e femme d'Efpagne ,qui eft
filiedu Duc de Medina Céli. .

Le Roy d'Efpagne avoit encoré faitun
autre Gentilhomme de la Chambre avec le
Comte de Monterey,'Seje penfe que c'eftoit
deMarquis de Tavarra.

Tous íes Gentilhommes de la Cámara*
ont une clefqui ouvre- toutes les portes du
Taláis ,oü ilspeuvent entrer á toute heure,
car toutes Jes portes font toufiours fermées,
&ün'y a point d'Huiífiers ;mais pourtant
-ilsn'yentrent gueres ,Se c'eft auífi ce me
Temblé dans le grand Salón ou ils s'arre-



ftent,fice n'eft que celuy quieft en faétion
foitneceífaire.

IIy a fix Maiftres d'Hoftd , ou Mayor-
domos , qui ont auífi leur place jufques oü
ilspeuvent entrer ,comme les Gentilshom-
mesdekbouche, Se ce font.

Maiítres d'Hoílelde la Maifon
duRoy.

ElConde de Pugno enroftro.
ElConde de laPuebla.
ElConde de Cafiro,
ElConde de Barajas.
ElMarques de laGuardia. .'

" ' ElMarques de Málpica.
qui eftoit ceíuy qui avoit foin de traíter
Moníieur leMareíchal de Grammont.

De ceux qui font du Sang Royal , ¿y de leur
authortité pendant la minórité

. des Rois.

TLeft conftant que laLoySalique n'eft-ant
«*\u25a0 point obfervée en Eípagne , les preroga-
tives des Princes du Sang n'y font pas fi
grandes qu'en France , oú encoré ce n'eft
que depuis peu qu'ils Pemportent fur les
Pairs ;mais avec tout cela,s'ily en avoit,
ilsferoiént fort confideréz. Et c'eft depuis
Iong-temps 3 que par málheur , ouautre-



ment,ily en a plus , car autrefois ily en
avoitqui fefaiibient bien vaioir; on ne les
appelloit pas veritablement Princes du
Sang , mais Infants , Se ce nom-lá leur
demeuroit toufiours , encoré qu'ils fuffent
mariez , auífibien que leurs enfans ,8c mef-
mes auxbaftards. Mais comme ees Infants
avoient de grandes terres qu'on leur don-
noít en partage ,Se qu'ils faifoient apres la
guerre aux Rois , 8c prenoient le tiltre de
Souverains de leurs terres ,comme ileftai-
féde voir dans les guerres civiles de Caftille
Se de León depuis le regne d'Alonze neu-
fiefine, jufquesá Alonze douziefme qu'íís
pretendoientgouvernerl'Eftat , 8c eftre tu-

teurs des Rois mineurs. Ce Roy commen-
§a á y donner ordre,en faiknt prier de ve-
nir difner chez luy l'Infant Dom Juan el
Tuerto , Seigneur de Bifcaye , 8c apies Pa-
voirfaitégorger ,le fitcondammer comme
traiftre , Sentenciando lo en un efirado ne-
gro * Scilfit la mefme chofe á fonfavori /<?,

Comte d'Alvar Nuñes Oxorio , commen-
cant auífiparPexecution.-

Dom Pedro el Cruel aimoit tant á faire
.tuer les Grands , que ce n'eftoit pas inér-
vetele s'il fittuer fes freres, croyant dit Ga-
ribay, qu'ils feroiént de fon humeur, auífi
;ne leur donna- t'ií pas le loifirde devenir
mécháns.

Apres ia mort malheureufo du Roy dé
Caftille , Jean premier , qui mourut de k



cheute d'un cheval de Barbarie qu'il voulut
effayer, fon fils Henry troifiéme n'avoit
qu'onze ans, Garibay remarque que Ion

futIong-temps kns rien refoudre touchant
leGouvernement, a caufe que Fredenque

de Caftille, DucdeBenevent', Dom Alon-

zo de Arragon, Marquis de Villana, 8c

Comte de Denia premier Conneftable de
Caftille,- 8cDom Pedro de Caftille Comte
de Traftamare, petit fils'du Roy Alonze

douziefme ,&filsdu Maiftre Dora Fabri-
que dont font venus les de Ca-

nille, n'eftoient pas á Madrid, oü Henry

troteóme fot reconnu Roy, Se la raifon

ou'ilendonne, c'eft á caufe qu'ils eftoient
desangre Real, 8c pour cela ils furent efla-

blis Regens ; c'ed á diré les prracipaux du

Confeil , oü eftoient anciennement les Ar-
chevefques de Tolede, Sede S. Jaques, 8c
lesMaiftres de Calatrava, Se quelques au-

tres Maejlros y CavaUeros * y Procurado-res
de las dies y feis ciudades de los Reynos ,
mais l'Archevefque de Tolede n'eftant pas
.content, non plus que le Comte de Bene-
.vent, ilyeut bien dek broüillerie Se bien
des guerres pendant Pimbecillité de Henry

quatriefme ,quieftoitfrere de la Reine Ik-
belle; car enfin ees Grands-lá faifant une
liguecontre leRbyP obligerent de faire re-
connoiftre fon frere Dom Alonze, quimou-
rutpeu apres , Se mirent une ftatué du Roy

fur un Theatre oü ils luy ofterent la Cou-



ronne, Se Je Sceptre, Se luy firentlaguer-
reá caufe de la difíblution de la Reine qui
avoit eu une filie de Dom Bertrand de la
Cueva Duc di'Albur'quer que , que ce pau-
vre Roy qui eftoit impuiflant croyoit que
ce fuftk filie;c'eft celle Iá quife nommoit
la Bertranea ,8c qui eftant décheüe de la
focceífion ,quoy qu'elle euft efté reeonnué
pour heritiere du Royaume , laiflak place
áIkbdíe ,qui fe maria kns le feeu de fon
frere Henry quatriefme á Ferdinand Prin-
ce deGte-oune^^filsatedríéduR^gonH
Wliyi'tük mort de, Philippe premier qui
Irriva en Efpagne , le Roy Ferdinand
eftant parti pour s'en aller áNáples, le Car-
dinal Ximenez ,avec Je Cardinal de Canil-
le,8c leDuc de Naxarra, qui eftoit du Con-
feil,furent eíleus tuteurs Se gardiens de la
Reine Jeane veúve de Philippe , Se filie
deFerdinand 8c d'ífabdíe, qui eftoit folie,
Se tuteurs.de fon fils Charles Quint ; 8c
Ferdinand eftant mortá fon retour de Na-
ples ,par fon teftament fait á Burgos , fit
d'abord Ferdinand fon petit fils , cadet de
Charles Quint , Regent en Efpagne.pen-
dant I'imbecilitéde ¡la Reine Jeanne kme-
re ,qui eftoit la veritabíe Reiné. Mais ce
Cardinal Ximenez le fit changer de-refo-
lution., 8c luyrte inftituer Charles -Quint,
quieftoit en Fkndres Regent., aSn d'eñre
Adminiftrateur , Se Regent nendant fon



abfence. Voila le dernier Prince du Sang
que nous voyons en Efpagne , fgavoir Fer-
dinand frere de Charles Quint , qu'il fal-
lut que le Cardinal Ximenez fiftobferver
Scgarderfoigneuferaent jufques á l'arrivée
de fonfrere, ácaufe des caballes qu'il avoit
en Efpagne , oü tous les Grands euífent
bien voulu qu'il fuft demeuré Roy ; car de-
puis ce temps-lá Philippe fecond ayant fiíc-
cedé áCharles Quint fon pere,ilfe déíit de
fonfilsle Prince Charles , quiPembarraf-
íbit, Se'auffi comme l'on pretend de Dom

Juan d'Auftriche fon frere naturel ;Scily
eut encoré trois autres Princes qui mouru-
rent ; de fagon que Philippe troifiefmede-
meuré feul , á qui focceda Philippe qua-
triefme, Royd'á prefent, qui n'a pas veu
Iong-temps en viel'Infant Charles, Se Fer-
nand Cardinal fes freres., non plus quede
Prince Baítazard Charles fonfils, qui mou-
rutágéde 17. ans en Pan 1Ó46.

Des Grands d'Efpagne,

ENparlantdePordrede la Nobleífe , je
parleray de i'origine des Grands d'Ef-

pagne, ilyen .a quatre- vingt- treize,ma;s

á caufe des fucceífions quien ont porté plu-
fieurs dans une mefme mateo^n^ii^fy^riá
pas tant maintenant.

B \u25a0 Pour



Pour les Grands d' Efpagne ,ily en apre-
mierement de deux fortes.

La premiere, quand le Roy leur ditde fe
couvrir fimplement cobre os, ou cubre os, 8c
cela n'eft attaché en ce cas-lá qu'á leurs per-
fonnes, Se pendant leur vie; mais ily en a
peu de ceux-lá, 8c prefentément iln'ya que
leMarquis de Lidie qui Peft comme cela,
pendant la vie de Dom Luis de Haro fon
pere, qui a aífez de terres , aufquelles la
Grandeza eft attachée, Se les Rois n'en
fontguerre de cette fortelá, fice ne fontdes
Eñrangers quipaífent,. 8cqui ne fontpoint
de confequénce , Se parmi ceux-lá , ilscon-
tení le feu Duc d'Elbeuf.

L'autre forte , eft de ceux auíquels le
Roy dit,Cobre os Conde ,ouMarques de un tal
Lugar, Se alors cela eftattachéá la terre,Se
paífe avec la terre en quenouille Se en d'au-
'tres familles,, ce que ne font pas les Du-
chez ScPairies de France; Se de cette forte
iíyen a de troisclanes , qu'ils appellent.

De la premiere Claffe, font ceüxqui fe
couvrent devant que de pasler au Roy, Se ce
fontceux qué Charles Quint fitcouvrir, qui
furentneuf, d'autres difent douze.. Dekfeconde, ceux quicommengent. á
parler , 8e puis fecouvrent.

De la troifiéme, ceux quine fe couvrent
qu'apres avoir parlé, 8c s'eftre retirez en
leurs places.

Encoré qu'ils ayent tousdroitde fecou-



yrir, comme ils font devant laReine mef-
me, Se dans les Eglifes oü eftleRoy,oü ils
font toufiours affis Se cou verte, Se caufent
enfemble, comme s'ils eftoient dans lafalle
d'une maifon particuíiere. Ils attendent
toüjours que leRoy leür faffe figne,ce qu'il
ne manque jamáis de faite ;fi bien qu'un
Grand s'eftant couvert, fans que leRoy luy
en euft. fait figne,fa Majefté le fit avenir
qu'ilne fe couvrirok plus jamáis s'il y ré-
tournote.

Du rang entr'eux,i!s n'en ont point, car
que les plus jeunes , 8c ceux de la derniere
Ckfíefoientaífisfurlebanc , oüil femet-
tenttous enhayedu mefme cofté del dozel,
quieft du cofté de l'Evangiíe ,les plus an-
ciensSeceuxdek premiere en entrant, ne
femettent point au deflus, quoy que les au-
tíes leur oírrent íeur place.

Voicy les Grands que je connois en Ef-
pagne ,pour les avoir veüs ,ouchez leRoy,
gu chez Moníieur le Marefchal de Gram-

mont, quivindrent vifiterceux quieftoient
á Madrid ; ou chez Moníieur PAdmirante
de Caftille, aufeftin qu'ilnous donna, que
j'aydécrit dans mon Journal ; ou que j'ay
veü dans mon voyage , oü par les pays que
j'aypane , Se des famiíles defquelles j'ayeu
connoiñance , Se c'eft laplus grande partie
de cequ'ily a dans le pays.. .

Premierement , Daña Luis de Haro,
que j'ay veü á la Conference ,ileft Mar-

B 5 quis



quís^/Cí2r/>zrímaison ne pretend pas qu'il
foitde kMaifon des Seigneurs de Bifcaye ,
quiportoient ce nom, 8c qui avec les Diegos
Nuñes de Lora, autrefois faifoient laguerre
aux Rois de Caftille, ce fejoignoient fouvent
avec les Rois Mores de Grenade. IIeftpour-
tantd'une ancienne Maifon de Cordoué, oü
ileftoit AlguazilMayor,,perpetué! , Se he-
reditaire, quieftlaplus belle charge, Se qui
fe vend, comme jedteay cy-apres. Mais ií
l'adonnéeáunDqm de Cárdenas y Gufiman
fon parent,avec le frere duquel, 8c d'autres
Geníiíhornmes de Cordoué , j'ay efté deux
cu trois jours á.Cordoué ; ileftfort.eftimé
en ce pais-lá.Sc n'eft point ha'i enEípagne, á
caufe qu'ila la reputation d'eftre Saint;mais
ilfe kiffe gouverner , á ce qu'on dit , par
Dom Juan de Gongora de Cordoué ;ileft auífi
parent duPoete Dora Luisde Gongora , que
de fon Maiftred'Hoftel qu'ileftoit,ilPa fait
Prefident del Confie jo del hazíenda , qui eft
comme Sur-intendant en France , Se pét
homme eft forthái en Eípagne. -. \u25a0

'- •
\u25a0

\u25a0 \,
Pour Dom'Lüis, ileftaffeurémentaúííi

abfolu en Eípagne , que Moníieur leCardi-
nalen France. Si bien que tout Je temps
qu'ilfotáPexpedition d'Eluas ,on ne faifoit
rien qu'on n'envoyaft querir el Parecer de
Dom Luis. Une s'eft point enrichy dequis
íafaveur; horfinis par le markge de lafceu'r
du Comte Duc ¡' Se k broüillerie avec'le
Comte Duc, outre lajaloufiedel'authorité ,



Scdeláfaveui' , vint de ce que n'eítant pas
Grand, ilvouloit qu'ilne le fuftqu'á caufe
de fa femme , Se comme fon hender. Mais
ilne-le voulutjamáis eftre comme cela ,mais
de fon eftoc , comme Marquis delCarpio *
carie Comte Duc avoit trois fceurs, á caufe
dequoy on-fit ce couplet fur la faveur de
leurs marte, dans leschanfonsquicouroient
contre leDüc.

Monterey yagrande efid
ACarpió enfiu cámara efid
D. Gafbard elPrefidente
Las Mugeres diefiagente

Nos governan, bueno va. -

A caufe que l'on avoit fait le Comte de
Monterey Grand ,Dom Luis dé Haro ,
Marquis del Carpió Gentilhomme de la
Cámara ,Se ce DomGafoard,eft cemefern-
ble le Comte de Pegneranda. Prefident del
Conftjo deIndias, Se parla i!eft aifé.de voir
que Dom Luis foitá caufe de fa femme ,
foitácaufedel'heritieredu Comte de Mon-
terey ,qu'il a faitefpoufer á fon fils, a mis
dans kMaifon toutle bien du Comte Duc.

LeiMarquis de Liche fon aifné , qui eft
Grand,comme je viens de diré,vitplus á la
Frangoife ,qu'aucunSeigneurd'Eípagne;
kiffant les affaires á fon pere , que l'onne
voitguerre , nonplus que leRoy ,- Se luy,
ayant toüjours une efpece de Cour le matin

áfon



áíbnlever, oüil fe kifievok, encoré qu'il
foitun des plus kids hommes du monde ;
mais droitSe bien fait dans k taille. IIa
beaucoup d'eíprk , 8c eft fort débauché ,
encoré qu'il ate la plus belle femme du
monde; iln'aimeque des Comediennes Se
desvikines; ils'eft fortinfinué dans Pefprit
du Roy jSe pour cela ileft quaíi Alcayde
de toutes fes Maifons de Carnpagne, com-
me delRetiro , Se autres ;8c on croitqu'il
eftauffibienaupresdeluy que fon pere, Se
qu'il luyfuccederoit dans lepofte qu'ils ap-
pelloient autrefois de Privado , mais qu'ils
appellent á cette heure de Valido,. fi fon
peremanquoit.

Le Comte de CafliÚe qui s'appelle Hen-
riquez, quieftde laMaifon Royale de Ca-
ftille,qui vient en droite ligne deFabrique,
baftarddu Rey Alonzo el dozeno,, , auífi
bien que le Roy Dom Henrique qui en
eftoitBaftard ;auífiees deux freres eftoient
fortis tous deuX d'une mefme mere , 8é ju-
meaux , 8e ce Dom Henrique fut eftably
Roy d'Efpagne par le Conneftable de Guef-
cíinqui chaífa leRoyDom Pedro el Cruel,
qui eftoit le Roylegitime,mais qui eftoit
l'horreur de toute PEfpagne. Pour ce qui
eft.dek qualité de PAdmirantede Caftille ,.
ellene luydonne aucun pouvoir furla Mer,
ilsdiíent feulement , qu'au cas que le Roy
d'Efpagne montaft fur k Mer ilpreten-

Le Comte de Monterey fon Cadet.



droitde commander, ileftDuc de Medina

del Riofieco. Ce Dora Fabrique , frere du

Roy Dom Henrique, &Maiftre de Santiago

eut bien un fils dont font venus les Admi- .
rantes * mais on ne vote pas qui eftoit¿fa me-
re • car ilfot nourry á Seville par une

Tuifve nommée Paloma , que beaucoup
croyent avoir efté fa mere , ne voyant

pas que Fabrique ate jamáis eñe mane.

Et ily a eu de tout temps bien des chan-

fons fur cette Paloma; mais d'autres di-
fent qu'il eut ce fils de Blanche de

'
Bour-

bon, femme du RoyDom Pedro elCruel*
que DomFabrique amena de France en Ef-
pagne ; eftant certain que íe Roy Dom Pe-
dro l'en accufa, 8c le fit tuer fous ce pre-
t"£3ttS

LeConneftable de Caftille,de laMaifon
de Valafia, n'a pas plus de ;commandement
fur les trouppes de terre, qu'en a PAdmi-:
rante furia mer. Seulement 'quand on leve
desfoldatsen Caftille, on les leve au-nom
duRoySc du Conneftable; celuy-cy afer-
vy de General á la Cavallerie enCatalogue
fous leMarquis de Martara , Se a aífez bien

fervy, maisil n'en eft pas plus eftimé pour
cela;car les Grands d'Efpagne femocquét de
ceuxquivont á laguerre, ileftDuc de Frías.

Le Duc d'Albe, dont le nom eft de To-

lede ,Conneftable de Navarre , oú ileft
Comte deLerin, oüj'aypaffé, 8c fonfils
fe nomme le Marquis de la Villanuenja,



de losRíos , qui eft un de ceux de la Cour
quia le plus d'efprit,auífibien que fonpere.
IIeft auífi deux fois Grand , car cette dig-
nité eft attachée á cette charge de Connef-
table.

Le Duc iAbrantes , qui eft un homme
bien fait, Se aífezgaknd , de laMaifon de
Láñela ftre. Abranteseft aupres de Lisbon-
ne enPortugal.

Le Duc d'Auero Grand de Portugal Se
d'Efpagne, eftde la mefme Maifon.

Le Duc de Montalto ,de la Maifon de
Moneada Se d'Arragon , dont le principal
bieneft á Naples,jel'ayentrétenu plufieurs
fbis;Se comme ila efté Viceroyde Naples ,
gea pane par tous fes emplois,ileft fortpo-
iySe forthonnefte homme, quoy qu'il foit
unpeu particulier.

Le Marquis d'Ayetona de k Maifon de
Moneada.

Le Marquis del Priego , que l'onappelle
ainfi,quoyqu'ilfoitDucde Feria,Se Comte
d'Aguikr, á caufe que c'eft le Mayorazgo ,
oule tiltrede la Maifon de Cordoke , eft de
larace dugrand Capitaine ,dont j'ayveü la
Chapelle fuperbement baftie á Grenade ,
oüileft enterré ,Se au dehors de laquelle ily
afán haut apres fon nom de Gonzal , Fer-
nando de Cordoüa , Turcarum ¿y Gallorum
Terrori. Celuy- cydemeure en fonChafteau
áeMontillaá quatre lieués d'Efirija , Se ily
vint comme j'yeftois ák feftedes Taureaux



Veftat diEpgne, 4»

oueievis, Semieje décris dans mon Jour-
Sl, ileíl fort nche, 8e deux ou trois fois

fon de Cordoué, 8cDucdeBaenaComt.de
Cabra eft trois foisGrand aufli.

LeDucde Medina de las Torres Gufiman,
Duc de Sanlucar , Duche qu'engea le

Smte Duc, qui n'ed pas Sankcar du

Du?de MedinaSddonia , Se ila eu de grand
plocés avec Dom Luis. Apres la mor

"S la filiedu Comte Duc fia efpoufek

Princeífe d'Afiigliano,*úm a prefente-
ment une troifiefme ;qm eft ce me fem-

bíe la veüve du Comte d'Ognate ; d eft

fort magnifique , Se mange tout aittant

de bien comme on luy en donne ;n a

fes plus beauxmeubles qu'il y ait enEfpag-

"^Le Duc de Terrav.ova , dont j'ay parlé
cydevant ,eftdela Maifon d'Arragon, 8c

d'Aftigliano eftdefa -Maifon de

Ca-raffa , 8c fils aifné duDac de Medina de

los Torres dila del'efprit, 8c eftote fortbien

fait 8c fort adróte , mais en jcuant a la

paulme onluyerevaun ceil,Se ÍIen a unde

Ve
Le Marquis d'Alcanizes ,eft de la Maifon

á'Henri quez,ce fot luyquime pnt dans ion

-caroífelé'jourdel'audience. \u25a0

' ; -
Le Comte d'Agiúlar avec qui j'aym

aífez



aífez de connoiñance , dé laMaifon de Bel-
lano, Señor délos Cameros.

LeDuc de Bejor de laMaifon de Zuniga.
Le Marquis de Leganez d'íAvilla, Me-

zia y Guzman. IIa la maifon que le feu
Marquis de Leganez a faitbaftir á Madrid,
qui eftpleinede fortbeaux tableaux , 8c une
des plusbelles deMadrid.

LeMarquis diArando, de laMaiíon-d'Ur-
teet:o

LeMarquis de Sánela Cruz de laMaifon
de Bazan. J'ay paífé aupres de la maifon de
Santa Cruz á fon Chafteau del Vizo,qui
eft unquarré debaftiment avec des portiques
touspeints. Ileft General des galeres d'Ef-
pagne, &aeípoufé une Doria de Genes.

Le Comte de Fuenfalida de la Maifon
diAyala.

Le Marquis de Velada del appellido de
Avila.

LeMarquis de Mondejar * quia heriré de
cette granadle par k femme, il eftoit
auparavant .Marquis de Salces de Navar-
re,á caufe deqüoy ileftparent des Gram-
monte. Iíafuccedé auífi au feuMarquis de
Mondejar a VAlcaide de l'nAlhambm de
Grenade.

Le Duc de Naxarret fils du Marquis de la
Reville eftDuc de Naxarra Sede Maqueda
par lameré, Se ainfideux fois Grand. J'énparle dans mon Journal - iíeftoitá laCon-
ference.



e fT ToTTlnlore le Cardi-^B& Mofcofio ,/ont¿ s J y aV0 te cinqLeM
nal de Tolede. Mais ü y fféen^lGrands en la Maifon ,f¿ °X¿ Duc ,C*M

á0ntfSÍ^c%Offonne, 8c je pen- deM\ne* &lafie*"{Cde plantado qui eft <*<W
fe une autre auDuc ae »j

j
1.TwdfiCew«f'áí-

morte, ou quin'apointlaiffeduDucdece

iale

n°Le Duc d'Offonne Girón * outre: fon »*
L,e uuc »j-" ciip ceiuv d'O/2*? ,Duché ,aeu de cette tille ceiuy » j

Spicémoyeneft deux fois Grand Hefi

JO L=Duc de &***»*eft fix fois Grand ,
U-otparfa Maifon d'Arragon a£og
des Duchez de Cardonne , de Segorbe ,ce

tMarquikt de Gomares -, dont je croy

nateement ,oü eft le meilleur vin de toute

SfpTgne . Se qui luy vaut tant d'argent ;

¿les trois autres Grandeffes - par le

Sariage de ía filie de Lerme , dont

Ha eu eslíes de Santagadea , 8c Lerme *



fans domprer la Marquikt de Denla , que
le Comte de Lerme de la Maifon de Son-
doüal luy difpute , 8c l'on croit qu'il
gagnera r ce Marquikt- lá , oü le tiltre de
Duc de Lerme dont iípoffede defia le Cha-
fteau avec le tiltre de Comte feulement , ge
ainfiilne fecouvre pointencoré.

Le Duc de Medina Celi fe nomme de
Foix , venant par maíles d'un baftard de
Foix, Se kCerda par femme ,paroüilpre-
tend á la Couronne d'Efpagne , dont les
Infants de la Cerda ont fouvent pris le
nom. Mais enfin leurs íucceífeurs y ont re-
noncé, Se fe font contentez de quelques ier-

res que íes Rois d'Efpagne leur ont don-
nées. lis eftoient pauvres dans Jes derniers
temps ;mais iís fe fontenrichispariafuc-
ceffion des Ducs di Alcalá , qui eft venué
á celuy- cypark femme, qúieftRebera ,Se
ainfiily a deux Grandeífes. Iíeft á caufe de
cela 'Seigneur del puerto Sanóla Maria s
c'eft pourquoy on i'a eftab'y General des
coftes d'Andaloufie á la place du Duc de
Medina Sidonia.

Le Duc de Medina Sidonia s'appelle
Gufiman, quoy qu'il yen ate beaucoup qui
pretendent qu'il n'eft pas le Chef de cette

Maifon;c'eftoit autrefois leplus riche Sei-
gneur d'Efpagne , ge ily aIong-temps que
Fon düoitqu'il avoit trois fois quatrevingts
mille ducats de rente , fgavoir en la Cora-
ré de Niebla,qui eftáprefent á fonfilsaifné



le Comte de Niebla, que nous avons veua

Madrid , en la terre d'Almadrava de Hér-

cules , quiporte encorece nom , 8c ou la

pefche des Tons , Se en la villede Sanlucar. _
Lors de la revolte de Portugal , comme fi

entretenoit commerce avec k fceur , que

tout le monde fgait avoirobligéfonmarya
s'en faire declara- Roy , Se qu'en ce temps-

lá ilparut des vaiífeaux Frangois , Portu-
gais, 8c Hollándote ;fur les coitos d'Anda-
loufie, on crüt qu'il devoit les favorifer ; 8c
comme ila quafi toutes les coftes de cette

Mer,oü j'ay efté ,qui font Vexel, Cmúl*
Medina Sidonia , Niebla 8c Sanlucar -*. Se

qu'ilen eftoit General. Le Comte Duc fon

parent pour le fauver , le fit venir au buen
Retiro, oüildemanda pardonau Roy, qui
s'y rendit exprés ;8c dit beaucoup de cho-
'

fes devant un Secretaire ,qui firent couper le
colau Marquis d'Ayamonte ,.Se pour luyon
IüyoftaleGenerakt , Se apres que cela fut
fait, ilfitfaireun grand Manifefte , 8c un
Placart qu'il envoya au Duc de Bragance ,
qu'il déficit , Se luy donnoit réndez-yous
pour fe battre contre luy fur les frontieres
des deuxEftats ,oü ilfe rendit de fon cofté,
-mais leRoy de Portugal n'y voulut pas ve-
nte , Se apres ce bel explote on'luyenvoya
ordre de demeurer á Vailkdolid,oü il

. eftoitencoré quand j'ypaífay.
Le Marquis de los Balbuces , Se qui a

tout nouvelkment-pris poífeffion de fa
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Grandeur, Scquieftfortjeune, fenomme
Spinola.

Le Duc de Paftrana * s'appdloit Silva,

&á prefent la Maifon de l'Infantado , qui
eft Mendofia,8c qui avoit tant de biens,&

tantdegrandeurs , eft fointeaceite de Paf-
trana ,de fagon que ce Duc-cy eft prefen-
tement , á ce que Pon croit, le plus riche
Seigneur d'Efpagne, 8c eft cinq ou fix fois

Grand. Cependent ilnefateaucunedefpen-
ce, neparoiftpoíntákCour, Sene fait au-

tre chofequ'acheter8e revendré, 8c amaíler
deFargentaufli bien queleDuc de Cardon-

nedont j'ay parlé ;Se Pon eróte que ceft

pour ce fujet que l'on a envoye ordre de-

puis peu de s'en aller ailleurs qu'a Lúce-

le , oü ilvouloit s'appropner tous les

drotes du Roy,8c faire desimpoffis fur íes

fubjets. . \u25a0 ,.
LeDuc d'Hijar * eduy-cy eftant me-

content de la Cour , enparlant maldu Gou-
vernement avec Dom Cario de Padilla ,
qui eftoitun homme d'efprit , Seremüant,

ge qui avoitbien des intrigues en Itatee 8c

en France , futarrefté chez le Prefident de

Caftillequ'on Pengagea d'aller voir , 8e en
mefme temps Dom Ferdinand de Ruezde
Contreras , qui eft Secretaire d'Eftat , alia
chez Dom Cario de Padilla , que Fon
flattoit de l'efperance de Penvoyer nego-
cier la paix en France ;ileftoit avec une
Damoifelle , 8c avoit donné ordre , qu'on



diftqu'iln'eftoitpointau logis. Mais quand
fes gens luy furent diré qui c'eftoit ,Úles

renvoya apres luy pour le faire entrer , 8c

s'habilk endiligence pour levente trouver,

8c peu de temps apres ón vint Parrefter en

prefehce de Dom Fernando ,qui fitÍWJ
ránt, quoyqu'il fuftalié exprés pour empeí-
cher qu'ilne s'erhportaft, car ileftoit de-
terminé, 8c avoit pour amis tous les jeunes

gens en Madrid ; on en arrefta encoré un
autre- , lequel avec Dom Cario de-Padilla-,

confeíferent beaucoup de chofes, 8c eurent

bien toftlecolcoupé. Pour le Duc d'Hijar*
on ne luy put jamáis rieñ faire diré ,- Se u
éut la forcé de fouffrir la gefne ordinaire ,
Se extraordinaire;de fagon qu'ileut le corps
tout brifé, Se fut relegué en la yillede

León , apres avoit payé une bonne fom-
mededeñiers-au Roy. On dit que c'eft
leplus gaknt homme de tons les Grands.
Son fils demeure á Sarragoffe ,Se ñé peut
aller voir fon pere fans permiffion dü
Roy.

De laCour -, éydeíaM'aifinde
la Reine,

T A-Reine Donna María de Aufiria ,ifil-
1—' fe de PEmpeteur Ferdinand tipifié-

me, eftnée, comme j'aydit, en Pan milfix
cens trente-quatre ,outre fesMaiftrés d'Ho-
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fiel, Cavailerifes , Se autres Officiers Se

Domeftiques, elle aplufieurs femmes, tant

veüves ou Dueños. , que Dames Se Me-
niñes

he Camarera Mayor , qui eftce que nous
appdlonseñF- ranee, Dame d'honneur; eft
la Marquifede Valdoveza ;mere du-Mar-

quis de Vdlafiranca , qui eft auífi Duc de
Ferendiná. .baiortt
-. Toutes les Dueñas ,qui font les veüves-

de qualité ,fontcouvertes de totee bknche ,
qui eft l'habillementde plus ordinaire des
veüves ;Seje me fouviens qu'á ia Cour de
Suede , jevis autrefois en PAudience que
Moníieur de; la Thuillerie eut de la Reine
de Suede , deux. ou -trois Dames habilíéés
ainfi, á caufe qu'elíes eftoient veüves. En

effet, leReine noftre -Maiftreífe, eftoit ha-,

billée. ainfi, dans les preraiers, temps deía
mort du feu Roy. ""'.'.

IIy a beaucoup de ees femmes la,mais

jeneme fuis pas enquis que dunom des Da-

mes quifont fes filies,dont la plus ancien-
ne, Se quipour cela a beaucoup de preroga-
tives , eftoitcelle, s'ilm'en fouvient bien,

qui portóte le flambeau devant la Reine
quand elleentre ala Comedie ,qui fenom-
me Doña Leonora Pimentel , de la grande
Maifon des Pimenteís ,DucsdeBenevent;
car Pimentel qui eft venu enFrance pour le
commencement de la paix , 8c quiabeau-
coup d'efprit ,n'a pris ce nom qu'-á caufe



que fon pere á efté Domeftique de cette

Maifon , 8c on n'en fait pas grand cas en
Efpagne , quoy qu'il foitplus habilleque la
plufpartde ceuxquifeméprifent.

Doña Leonora de Velafico fceur .du Comte
de Sigúela , Se qui avoit une Commande-
riede Caíatrava , Se quipria le Roy de la
laiífer á fa fceur , 8c la donner á celuy qui
l'efoouferoit, de fagon qu'elle en joüit.

Doña Juana de Silva,
de la Cueva , qui eft íe

nom des Ducs d' Alburquerque Menina.
Doña MariaBazan , filie du Viceroy de

Navarre ,qui eftcelle que noftre Reine ai-
me lemieux ;Se que l'oncroit qu'elle ame-
nera en France. Son pere eft fort bien au-
presde DomLuis,c'eft le Comte de San
Efievan,qui n'eft pas fortriche , mais qui
eft fgavant pour un Eípagnol. 11 eftoit á la
Conference avec fes deux enfans habillez á
laFrangoife. Cette filieeftaífez agréable.

Doña Maria Coloma , quieftune des plus
belles

Doña Francifica Manriquez Peft auífi.
Doña Francifia Hemr'tquez.
Doña Maria Michaela , hija del Márquez

de Viana menina.
Doña Anthonia dé 'Zuníga,
Doña Lufade Soto Mayor menina
Doña VelaficQ „ celte-lá eftoit fort joiie,

matedle mourut le jour que nous primes
congédu Roy;Se dek Reine. ,



Devant laReine , non feulement tous les
Grands fe couvrent , mais tous les hom-
mes de qualité , pourveu qu'ils entretien-
nent quelque Dame , aupres de laquelle ils
peuvent eftre deux ou trois dans les jours 8c
dans les heures qu'on la voit , ce qu'ils ap-
pellent dar lugar ;ce quin'arrive pas fou-
vent , c'eft pour quoy iís'y en trouve beau-
coup cesjours-k ,Se ils excufent cette inci-
vilicé , en difant qu'ils font Embevecidos ,
c'eft á diré fieíperdus ,ou fiattentifs á cou-
fiderer cette Dame , qu'ils ne fongent pas
qu'ils font devant laReine.

Les femmes des Grands ont auífibeau-
coup de prerogatives pardeflus les autres
Dames , qui faitque laReine feleve quand
elles entrent , 8c leur. fait donner Almoha-
das , qui font des Carreaux. Les femmes
des filsaifnez des Grands , Se desAmbaífa-
deurs des teñes Couronnées joüiífent du
mefme privüege , 8c s'affifent auífiá laMefe
fe ;Se mefmes quand fes Grands meurent,
Se ne laiíknt qu'une filie, elle herite de la
Grandeza.

Dé iávied'Efpagne.

Ik Uir e f o is ily avoit beaucoup**
de galanterie Se beaucoup d'efprit en

Eípagne * Se k bravoure des Efpagnols ,



du temps de Charles Quint, jointá ía delica-
teífe d'efprit, qui eftoitdu temps de Philip-
pe11, alia jufqu'á lapaix,qui dura pendant
le regne de Philippe 1II. quiyavoit laiífé en
partage lagalanterie ; Se i!y en a eu encoré
au commencement du regne de celuy- cy
que le Miniftere du Comte Duc fit efelore
beaucoup de Satyres ;mais tout cela á dege-
neré depuis en defbauches , 8c en ignoran-
ce ;de fagon qu'ileft bienplus vray encoré
prefentement que quand Charles Quint dit,
que los E/pagnoles parecen fiabios , y no lo
fon,Se j'ay efté forpris en bien des chofes,
la premiere , en ce que je les croyois ga-
lands, Se ilsne le font point. Je ne dis pas
cela á caufo de leurs habits ,quifont tous de
mechante frize, 8c de la maniere dont ils
font fait ,niá caufe des grandes lunettes
qu'ils ont toufiours ferie nez , par la rué,
dans íes Eglifes , Se dans les maifons oü ils
vont faire vifite,nia caufe du tabac, qu'ils
prennent tous en poudre , Se dont ils ont
toüjours les narines plaines, ce quifaitqu'ils
n'ont quedes mouchoirs de kine , de toile
grife,Se peinte ,comme de latoile de la Chi-
ne , pource qu'enfin tout cela eft la mo-
dedupais ,qu'on ne trouve pas fi ridicuie
quand on y eft accoütumé. Mais qu'ik
font quafi tous amancebados avec quelque
Comedienne , ou quelque femme de pa-
reilleeftoffe.

Amancebado en Efpagne ,ne veut diré



nigaland, nidébauché engeneral ,mais un
homme quientretient une femme, qui eft
comme nous difons en France ápot , 8c á
roftavec elle.

J'ay oüy diré veritablement qu'il y a
quelques Grands , qui ont des galanteries
pour quelques Dames duPakis ,ou qui font
fembkntd'en avoir ; carily en a depubli-
ques Se de permifes ,mais d'une maniere
qui paroiftroit vilaine 8c ridicule en Fran-
ce; car une efpece de gaknterie , comme ils
difent ;c'eft d'envoyer des pkts ámanger
publiquement á une Dame dans le Pakis ,
l'autre plus belle,c'eft de lesfuivreá cheval
ala partiere d'un Carroñé, quand laReine
fortpour aller á Nuefira Señora de Atocha ,
ou autre part , ce quiarrive fort rarement ,
8c de fgavoir quand elles fortent quelques-
foispour aller viíiter leurs meres , 8e leurs
parens dans quelque occafion extraordi-
naire ;s'eft pourquoy on leur donné con-
gé de fortir, 8c alors leurs gatends fontaler-
te,pour fe trouverá leurs paflages, Se pour
faire tente des fkmbeauxprefts pour les fai-
reefeteirerá leur retour ; car encoré que
tous les -carroñes n'ayent que de mefehan-
íesknternes , cela eft permis aux Dames ,
mais jen'ay rien veü de tout cela :Eneffet,
horfmis quelques uns qui fongent tout de
bon á eípoufer quelques Dames du Pakis ,
qui font toutes des filies de la plus grande
asalteé , Se á quion donne pour recomperífe



quelque charge pour le maryqu'elíes efpou-
fent. Iín!y apoint de gaknterie qui ofe pa-
roiftre, ce n'eft pas que les Dames ne foient
dekmeilleurevolonté du monde , 8c que
bien fouvent elíes n'aillent chercher les
hoto-mes ,kns fatee coanbiftre ce qu'elíes
font ,.. croyant toutes. qué. c'eft:une chofe
dont on ne fgaurote fe paífer que de fe di-
vertir ;c'eft pourquoy les hommes les en-,

fermerit , ne pouvant comprendre cora-
ment nos femmes en France font dans la
liberté avec les hommes dont ils entendent
parler fans- fairedumal.,iau lieuqueje leur
difois que. c'eftoit:.cette liberté-la qui les
rendóte .fages i

', Se quifaifotequ'dles ne s'a-
bandonnoient pas au premier venu ,mais
qu'elíes vouloientconnoiftre files gens me-
ritoientd'eftreaimez, Se que bien fouvent
elles trouvoient "que non,Se n'avoient point
d'empreífement. pour un pkifir qu'elíes
eftoienteneftat depréndre quand elles vou-
droie.nt ;auffion eft fibienperfeadé de cela
enEfpagne , que ce n'eft pas eftre homme
que denepas accofter une femme que Pon
rencontre ,foitdans PEgüfe ,foit dans la
rué , pourveü .qu'elle n'aitpoint d'homme
avec elle; car. en ce casia ,cela eft contre
l'ordre 8c iíy a- du danger ;outre qu'une
femme encette occafion ne regarde pas les
gens, Se c'eftpour cela que fe fontles que-
relles, Se des que le joúr arrive, on ne va
point ,ni a Madrid,ni ailíeurs fans Cotte
r C 2 de



de mailie,Se kns broquel ,qui eft une Ron-
dadle ;pourles femmes, elles ne fortent
pointqu'emmentdées d'une mante noire,-
comme le duéii des Dames de France,Se el-
les ne fedécouvrent qu'un ceil,8c vontcher-
chantSeagagantleshommesavec tant d'ef-
fronterie, qu'elíes tiennent á aftiont quand
onne veut pas aller plus loing que la con-
verktion.

je croyois auífi Jes Efpagnols patiens 8c
prevoyans , mais ils n'ont que Pallure
grave , encoré eft-ce par la ville de Ma-
drid;car quand ilsvont á la Campagne ,
ils font courir les mules de leurs Carones
toufiours á toute bride , Se ilsfont plus ten-
patiens geplus fougueux que nous , paffent-
tout d'un coup du plus grand froid du
monde auplus grand emportement ; auífi
difentríls que c'eft nous qui avons le ffeg-
me , Se ileft vray que les Allemands 8c
les Hollándote , Se nous mefme en avons
beaucoup plus qu'eux , Se mefmes les Ita-
hens. ..-•;. , -;'

lis font auífi les moins prevoyans du
monde ,Se comme la plufpart ne fgavent
guerre ce qui s'eft paífé devant eux ; car
ils ne lifentquaíi point , auífi ne fe fou-
cient-ils guerre de Pavenir:, ge ne vivenfc
qu'aujpur la journée , jufques k:qu'enco--
re que leur pais foit fort - fertile', Se- que:
los baftimentos , qu'ils appellent , qui font
fes vivres , y foient fortchers , on ne voit



pas qu'ils fe mettent en peine de faire des
provifionsnullepart ;auífi bien fouvent le
pain leur manque , comme j'ay veu dans
Almagro ,petite ville feituée ,dans le país

d' Andaloufie , 8c á Segovie , qui eft une

des grandes vides d'Efpagne , oü ily avoit

autrefois de plus riches Marchands ¡. a

caufe des draps Se des chapeaux que l'on
y faifoit, qui a efté long temps le fejour
des Rois de Caftille , 8c qui n'eft qu'en-
vteon á douze ou quatorze- lieués de Ma-
drid , oü iln'y avoit point de pain dans

toute la ville; le jour que j'y arrivay iln'y
en eut qu'á quatre heures apres midy,
qu'on le diftribua par ordre du Corregi-
dor -, auífi bien qu'á Almagro , 8c cepen-

dant ils ne s'éfarouchoient point pour ce-
la , 8c difoient que c'eftoit la gelée qui
eftoit caufe que fes moulins . n'alloient
point , parce qu'ils font accoutümez á fai-
re bonne chere aujourd'huy , 8c mourir
de faim demain , 8c ne font provifion de
rien quepour le jour , encoré eft-ce quand
ils vont par pais ; car on ne trouve ríen
dans les boftdleries par toute la Caftille,
8c dans toute 1'Andaloufie ,horfmis dans
fe Sierra Morena , qui eft le lieule plus
defert , Se oü iln'y a que quelques Ven-

tans fans vilkges. Je ne parle pas de la

Routte de Madrid á Seville , car ily a de
fort bons lieux , 8c ou j'ay fait meilleure
chere qu'en aucun lieu d'Efpagne , 8c

C 4. dans



dans ees Ventas'-lá , encoré qn'on y appoite
á manger ,on vous oblige de prendre ce
qu'ils vous appreftent ,difantqu'ils font mis
dans ees lieux inhabitez pour la commodi-
té des paífans, 8c qu'ils y font apporter des
provífions a grands frais , qu'il faut que les
paífans Ieurpayent, horfmis dans les Villas
oüi!fáut porter tout avec foy dans des Al-
forjas, qui font desbiffacs, que íes valéts,
oules Muletiers portent derriere eux;mais
quand on eft accoutümé á prendre cefoin
lá , ce n'eft pas grande peine , Se on en eft
pluscommodément, carón n'a que ce que
Fon veut , Se on lefaitaccommoder comme
Fon veut ,Se les hoftes ne vous donnent que
les lite, lefinge, 8c le feu,8c cela eftbien á
meilkur marché que quand bn trouve tout
dans les hdñdleries; car c'eft une chofe re-
glée que Pon paye pour chaqué litun rea!,
ou unreal Se demy , ou deux reales debil-
lón,ce qui revient á dixibis, 8c un real ou
deux ,por elférvido , qui a la peine d'ac-
commoderá manger , qu'ilsnomment auífi
elquitar :8c apres cela au moins onne vous
fgauroit furfaire,nilepain ni le yin, nik
viande. Mais le mal eft qu'on ne trouve
guerre de viande de boucherie tuée ,mais par
les chemins on fe pourvoit de Perdrix, Se de
Lievres, car Je gibiereft bon,Se n'y eft pas
cher, á caufe que tout le monde chañe.

Horfmis quelques uns que j'ayremarqué
qui iont.devenus riches par focceflion , Se



quine font point de defpence , la plufpart
des Grands d'Efpagne ,font ruinez encoré

qu'ils foient titukires de terres de grands
revenus, Scvoicycomment. \u25a0

• ,- . Par la coütume- ancienne d'Efpagne, le
Mayorazgo , qui:¡eft;comme noftre preci-
put, nefe'peüt engager,:ny vendré. Se ils
'appellent -éelá teñir tel bien , ou telCaflil-
lovincolado ,mais ilspeuvent vendré , Se
traníporterte-revenudedeux , trois ,qua-
tre , Secinqannées.

'

Mais cela n'a plus de
forcé- contretes héritiers de celuy quia ven-
dü 8c tranfporté, "'carite peuvent yobliger
leurs fucceñeurs ,-Se en cette fagon , enga-
ger leur Mayorazgo , avec permiffion du
Roy ;Se quoy qu'ils ayentfait, quand ils
doivent plus qu'ils n'ont vailiant, ils font
un -Pleyto diacre dores

', qu'ils appellent ,
c'eft á diré, ils font affembler tous leurs
creanciei-s yqui fontobligez de leur donner
tous les aiimens, 8c de les entretente hono-
rablement -', moyennant quoy le Seigneur
n'en difpofe plus , 8c prefentement lapluf-
part desGrafids d'Efpagne , Se P Admirante
de Caftilleen fontlá;8c g'aefté Padreífe de
Philippe fecond pour les. abaiffer , car ils
eftoient trop'fiers devant qu'ils euffent per-
miffiond'engager leurbien.- .Nta. OndifotequeP Admirante de Caf-
tillen'accompagnbit pás le .Roy d'Efpagne
á la Journada dePontarabie , á caufe qu'ou-
treles Ayudas de Cofia qu'on. -luy offroif,

r-,

_
il



ü demandóte permiflion d'engager fes terres
pour cent milefeus , kns eftre obligé de
foliciter aucun Oydor du Confeil , oü il
faut que fes engagemens-lá foient verifiez.,
ce que le Royluy accorda , mais fes Oydo-
res n'en voulurent rien faire. i ,(

Toutle divertiífement deMadrid., eft le
Cours ,8c la Comedie ;pomríeCours, ily
en a deux , elprado nuevo ,y elprado vier
jo, cela s'appelle pré, mais iln'yajamáis
d'herbe ;celuy qui fepare , elbuen. Retiro
de k ville , eft faitde trote rangées d?Or-
mes , plantearen fortpetit nombre ,;.8e
loin á loin , qui tient toute la largeur de
la ville, dansl'eípace duque! ily a feptou
huitfontainesjaliífantes quifont fort.com-
modes en ce pais-lá , Se fous fefqudles on
ne pourroit pas s'y promener. , á caufe de
la pouífiére qui eft infupportable rí'Eíri
dans les rués mefmes. L'autre. eft á.l'aur
tre bout de Ja ville;, 8c va en defcendant
dans laprairie , qui faitleruifieau de Man-

zanares , danslekble duquel les, Carroífes
fepromenent , 8c celuy láeft plus agréable
que l'autre ; Se dans la defeente , qui eft
une aílée d'Ormes., il.y a auífi, plufieurs
fóntaines jalüífantes. dans ees. deux Cours,,
8c au dek du Manzanares. Autour d'un
eñang qui eft derriere la Cafa delCam-
po ,aufli bien qu'á k Calle Mayor ,oü
l'on íe pfomene en Automne, 8c en Hy-
ver,on trouve tous les hommes ,mais



guere d'honneftes femmes ni de Dames
de qualité , encoré que Pony voye une in-

finité de Carones de femmes ; car les fem-

mes de qualité ne fortent gueres, que
pour fe vifiter les unes les autres , 8c a-,

fors elles fortent en chaifes avec un Eí-
cuyerá cheval , Se elles ne vont gueres en-

tendrek Meífeaux Eglifes ,ayant des Clu-

pelles dans leurs mateóos.
Pour la Comedie , ila des troupes de

Comediensquafi dans toutes les vides , Se

meilleurs á proportion que les noftres ;

iln'y en a point de gagez du Roy ;ils re-

prefentent dans une Cour oü ily a.beau-
coup de maifons qui y donnent „de fagon

que les feneftres des logis,qu'ils appellent
Rexas ,á caufe qu'á la plufpart ily a des

erilles, nefont pointáceux, mais aux pro-
prietaires. Tlsreprefentent au jour,Se kns

flambeaux ,Scleur Theatren'apas de a bel-

fos décorations que les noftres , horfmis
danseZ buen Retiro , oüily a trois ou qua-

tre falles differentes , mais ils ont des

Amphitheatres , Se le parterre. 11 y a deux
lieux, ou Salles., qu'ils a??e\íent Corales
á Madrid , qui font toufiours pleines.de.
tous les Marchands Se. Artizans , qui quit-

tant leurs boutiques , s'en vont k avec la

Cappe, l'Efpée, SclePoignard, Scquis a-
pellent tous Cavalleros , jufques ;aux Ca-

pamos , Se ce font ceux-lá quidecidentíi
la Comedie eftbonne ,ounon, Se acaule"
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qu'iislafifflent , ou qu'ils Papplaudiffent;
qu'ils font d'un cofté Se d'autre en rang , 8c
que c'eft comme une efpece de falve ,on les
appelte Mofiqueteros ;Se la bonne fortune
des Autheurs dépend d'eux. On m'aconté
d'un, qui alia trouver un de ees Mofiquete-
ros , Se luy offi'itcent realles pour eftre fa-
vorable á fa Piece. Mais ilreípondit fiere-
ment que l'onverroit, fikPiece feroitbon-
ne ounon , Se elle futfintee. IIy en aqui
ont leur place aupres du Theatre , qu'ils
gardent de pere en fils comme un Mayoraz-
go , qui ne fepeut vendré niengager , tant
ils ont de paifionpour cela. Les femmes
íbnt toutes enfemble dans l'Amphitheatre á
un bout feparé des autres ,Se oü leshommes
nefcauroient aííer.

De la maniere du Gouvernement.

EN Eípagne , les Gouvernemens , les
Charges de Judicature , Se les Miltai-

res né.fe -v'endent point , Se ilfemble que ce
foitlaplus bellechofedu monde, mais cela
á fes incdnveniens ,. auífi bien que la venali-
té des Charges qui s'eft infroduite en Fran-
ce peu á peu , ge que les autres Nations ne
fcauroient comprendre. Nous avons vü
parmy nous , auífi bien que parmy nos voi-
fins , les Charges fe donner á des gens de
peu denahTance Se de peu de merite,par Ja-



fantaifiedes Favoris. Ce qui n'eft pas pre-
fentement, qu'elíes ne peuvent eftre poífe-
dees par des gens nouveaux qui n'auroient
pas le moyen de les acheter , 8c quiyafpire-
roientpourpiller , Se pour s'enrichir com-
me ilsfont en Efpagne ,mais par des gens
qui yviennent par fucceífion de leurs peres ,
ge qu'ils les acheptent feulement pour fe
mettre en dignité. Et pour les Gouverne-
mens , comme ilsne font lá que triennáux,
fice n'eft qu'on les y continué, les Gouver-

neurs n'ont pas le loifirde connoiftre le
Pais , 8c ilsfont commeles foldats , quilors
qu'ilsfont en quartier d'hyver en unpays oü
ils he croyent plus revenir, ont grand foin"
den'ykifferriendece qu'ils peuvent pren-
dre 5 au lieu que les noftres quiregardent ce-
la , comme. un bien dont ilspeuvent obte-
nir-, ou ont desjaobtenukjoüiffance pour
leurs enfans ,Fefpargnent comme leur do-
mame propre, Sctafchentdegagner Pami-
tié des gens avec qui ils ont Iong-temps á
vivre.

Etpour preuve de cela , c'eftqu'en Ef-
pagne mefme oü l'on faitfonner fihaut, que
fes Charges ne fe vendent -point ', ily en a
quelques- unes qui :fe vendent comme les
noftres , Se ce font celles qui font remplies
des plus honneftes. gens , Se du gouverne-
ment defquds onfepkint lemoins, comme
á Cordoüe ', á Grenade , Sevílle , oü ila
une efpece de Chapitre, qu'ils appellent Ca-.-

\u25a0
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bildo,de vint-quatre Places , qui ne font
rempltes que de Gentilshommes , 8c ce
font ceux qui gouvernent toute la Ville,
8c tout le Terrhoire , avec un Algua-
zilMayor , Se cela eft au lieu de nos Efche-
vins Se de nos Confuís , qui ne fe vendent
point en France , tant ilya de. contraríete
entre fes deux Nations ; Se ees Placesdá
font hereditaires dans les familles , 8c fe
peuvent vendré , mais non pas á tout le
monde quien donneroit de l'argent , mais
á des .Gentilshommes . Se á d'honneftes
gens, Se fiellesne laiflentpas. d'eftre.che-
res ; Se c'eft á peu prés comme cela ,
que fe vendent les Charges dans les Par-
lemens de France , oü ilne fuffit pas
de donner de l'argent; pour y eftre re-
geu ; Se on ne void pas, que Pon fe
plaigne en Efpagne de k corrupción
de ees. vint--.quatre-.Ja, , córame onfe;

plaint: tous; les jours de celle des Oy-
dores.

J'ay deja dit que Dom Luis de Ha-
ro avoit efté' AlguazilMayor, de Cprdoüe ,
ilme femble que le Duc d'Alcalá- l'eftoit
de Seville .;-. Se enfin ce font des plus qua-
lifiézdu Pais ,qui content cela dans leur
bien. : \u25a0. ;. ... .-:.;_ :"

Toutes les autres Charges nefe|vendent
point , tous les.Gouvernemens , comme
j'ay dit font triennáux ,horfmis: ceux des-
Indes,que Pon donne toufiours pour fept



jns,car on compteíix années de demeure ,
Se unan pour aller Se venir; ce n'eft pasque
l'onne continué quelquefois unGouverneur
apres les trois ans , mais cela n'eft pas fior-
dinaire , Se avec toute la grande politique
de Philippe fecond , tout fe mondedemeu-
re d'accord que ce qui luy fit perdre k
Fiandre , fot d'avoir ofté Pauthorité á
Marguerite de Parme pour la donner au
Ducd'Albe , ge apres l'y avoirenvoyéune
fois , de l'en avoir ofté pour y mettre
un Gouverneur p}us, doux , qui, donna
aux;revoltez de ce Patedá le courage
que la feverteé du Duc d'A-Ibe avoit- ab-
batu.

-
\u25a0

-
; '-\u25a0\u25a0-,

LeRoy d'Efpagne envoye des Vice-
rois áNaples ,en Sicile , en Pifie de Sar-
dagne ,en Arragon , á Valence ,Se en
Cataíogne , encores que ees trois País
foient de la Couronne d'Arragon-,en,Na-
varre ,- enknouvdle Efoagne ,, ge au Pe-
rou

De Gouvernemens , iln'y en a point
des autres Provinces qui font reünies au
Royaume de Caftille,qui fe gouvernent
par les Confeils. , Se iln'y a.que- des Corre-
gidores , ou des Tenientes dans fes Villes,
des Alcoydes dans les Chafteanx , Se des
Generaux des Cóftes ;Car Álcayde. eft
different d'Alcalde , Alcayde eft un
Commandant d'un Chafteau , 8c Alcal-
de eft un Juge inferieur,comme nos



Baillifs,Se Líeutenans generaux ;par exem-
pie , áGrenadele Marquis de Mondelar,

Grand d'Efpagne , eft Alcayde del'Alhám-
bra , Se General de la cófte de Grenade juf-
ques á Gibraltar ;DomLuis de Haré eft
Alcayde de laLeafiar, deSeviUe;Xi le Duc
de -Medina Celi eft General de k Cofté
d'Andaloufie compris Gibraltar ;. mais ils
n'ont aucune -authorité dans les Proyinces ,
comme nos Gouvemeurs ont en France- ;
C'eft l'Afftftente de Sevüle ,-avec kCham-
bre des Confeillers qui y eft , 8c k Salle des
Vint-quatre.- Tout cela eft au deífous'du
Confeil de Grenade , 8c dans toutel'Anda"^
loufie ; c'eft le Prefident de ce Confeilqúi
gouverne la Province. En Guipuficoa , le
Barón de Batteville n'eft pas réconnü
Gouverneur de cette Province, encoré" que
nous PappeílioBS ainfinous aunes y'mais
póur'Gapitan general de'los 'prefidios d'Ca-
pitaine des Armées , Se des garnifoñs dé
Fontarabie , Se de faina Sebaftien ;-8cPon
me diten repaíknt , que quand DomLins
áVoit repaffé.á Madrid , luyayant eñvoyé
des Deputez, ils voulurent comme repre-
fentans iaProvince", avoir k drolte-, quelé
Barón- vouloit avoir , ge Dóm Lüis'jügéa
pour éux. zMais hors" d'Efpagne ily-en a
beaucoup ;leGouvernemen't des Pais-bas;
eeluy de Milán , celuy de Majórque Se
M'inorque 5 ily en a auífi dans' lésprind-
pales viíles d'Afinque , car.il.y a Pégnon



de los Veles ¿y Medilla , qui ne font pas fi

grande chofe , ScOmí , dont le Gouver-
neureítlefils du Marquisa Filada , ileft

auífi Capitaine de cette Cófte , comme
auífi de Cantagni , qui eft proprement de
k Couronne de Portugal ,auífi bien que
Tánger ;mais Ceuta ,qui m'a para plus
grand que Gibraltar , eft demeuré au Roy
de Caftille. Le Marquis de los Arcos Por-
tugais y eftoit , quand je fus á Gibraltar y
mais ilen devoitbien toft fortir, pour faire
place au Comte de Linares , Se Tánger eft
demeuré au Roy dePortugal , qui par Pal-
liancequ'ila faite avec le Roy de Maroc ,
s'y pretendmaintenirá toute extremité ;je
ne conté point une infinité d'autres Gou-
vernemens dans les Indes Orientales 8c Oc-
cidentales , dans la nouvdle Efpagne Se
dans lePerou , Se dans les Royaumes adja-
cens, oü ilyá outre les deux Vicerois que je
viens de nommer, , quantité deCapitaines
generaux , á qui on donne mefme letiltre
de Gouyerneurs Se de Vicerois , "qui font
Prefidens des Chancelleries ,Se des Confeils
de ce Pais-lá oü ily a plus d'Oydores , de
Veedores , de Contadores , Se de Teforeros *
ge d'autres Offickrs qu'en Efpagne ,dont
j'ayfait defiera de parler feulement quant á



de Juftice ; Apres avoir dit

que depuis le plus fimple Alcalde de Vi-
lage, jufquesauPrefidentdes Alcaldes, ils

portent tous auífi bien que les Corregido-
res une petite cañe longue d'une aulne ou

environ : pourquoy ilsl'appellent la Vara,
ge que c'eft la marque d'authorité ,quieften

ce País- láfortrefpeaée , Se qui eft faitede
lamefme fagon deputeríe plus haut Officier,
juíquesauplusbas, Sejufques auxHuiffiers
ScSergens. ú

11 fautremarquer que laJuftice s'y rend a
peu pres.de la maniere qu'en France ;On
commence devant ks Alcaldes des lieux,
quifontcomme nos Baillifs,dont iln'y en
a qu'un dans les petite Bourgs ,qu'ils appel-
lent Villas , Se c'eftote-la anciennement en
Efpagne le feu!Juge qu'il y avoit ;depuis
ceJaonaeftablydans les grandes Villes des
Corregidores * qui répondent aux Liéute-
nans generaux de France ,8cqui fontdavan-
tage * car ce font des efpeces de Gouver-

neurs ;auífi font-ils la píufpart Cavalleros
de Cappa y Ejpada * qu'ils appellent , 8c
Chevateers de quelqu'un des Hábitos * car
iln'y a point d'autres Gouverneurs , 8c

P °ou !Si: ieu •p:



ilsen fontla fonétion ,mais c'eft un tiltre

inferieur , Se ilne laiífe pas d'y en avoir.

Par exemple á Grenade , á Madrid , &

éVailkdolid , oü eft le Prefident de ce

Royaume , qui y a tout pouvoir ; de fa-

gon qu'ils ont partcculierement le foin
de k Pólice , comme qui dirpip le

Matee de Bourdeaux , qui eft d'efpeé_,
ou Prevoft des Marchands á Parte , mais
iln'y a point de Corregidor a. Pampe-
lonne , á caufe qu'il y a un Viceroy.
pour Gouverneur ; mais ily en apar
toutes les autres ville? d'Efpagne , que j'ay
veués horfmis Séville,oü ilne fe nomme
pas Corregidor , mais pour plus grand hpn-

neur Affiftente , Se ilprefide á laSalle des
Vint-quatre ,dont j'ayparlé.

Outre ce premier Alcalde qui eft tout
dans lesBpurgs , ge qui aun. Teniente ge.un
Alguazil'.,. avec lefquels iljuge les caufes-
civifes ge crimiuelfes ,ily a dans les plus;
grandes. Villes une Gour d'Alcaldes ,^ qui
fontouplus , oumoins;, felón les Villes»
comme áPampelonne iln'y en a quequa-t
tre, dont le plus anden eft Prefident ; á
Grenade Se á Vailkdolid ily en á ce me.
femble davantage , &á;Madrid ily en a
huit,Se dans celles oü iln'ya pointde.Cour
d'Alcaldes. , comme á Seville , 8c á Cor-
doué ,,:ily a un delcivil.8c. del
erimen.

Dé tous ees Tribunaux ily a appelía-



tionaux Confeils , dontil y en a quelques
uns qui font Souverains dans les Provinces ,
comme nos Parlemens, ge ilyen a fortpeu,
ge d'autres dont ilya appellation á Madrid,
oü font tous les Confeils Suprémes , carite
ne les appellent pas Soberanos , comme
nous Souverains ; ge c'eft ce qui rend Ma-
dridfipeuple , ge la- place de devant lePá-
lais , oü ils fe tiennent tous , comme j'ay
dit, horfmis la Cortede los zAlcaldes , qui
eft en la Cafa de la Cárcel , comme qui
diróit nos Chaftdets ,mais qui eft.la plus
belle Maifonde MadrteL^^^^H^^Hfpropremení parler,iln'yahors de-Ma-

qué le Confeilde Navarre qui foit Sou-
verain, dek maniere que nos Parlemensy
íans appelle , gekhs revifionáMadrid 5 je
m'imagsne que c'eft á caufe que lors que
Ferdinand l'ufurpa ,ilsavoient deja une ef-
pece dé Cour fouveraine comme -

en Tran-
ce y; oü la pldfpart des Parlémens eftoient
desjaeftablisavec la méme authorité qu'ils
font prefentement ; ge comme ce fut par.
Pampelonne ( oü enpaífantje vis le prefi-
dent du Confeil,ge lePrefident de los al-
caldes , qui me mena par toutes les SaJles
oüfe rendía Juftice) que je commengay á:
m'inftruire, ge qu'á Grenade ,á Valladolid
8c áMadrid ,oü j'ay efté vote plaider á des
Audiences, c'eft la mefme chofe :Jecom-mengeray par -lá á remarquer , de peur de
i°ubfier,k maniere dont cela fe fait.



\u25a0 Prémierement les Salles font toutes fai-
tes de mefme , Se fort petites, au prix des
noftres , elles ne font tapiífées qu'au bout j
ilyauneeftradedebois oü Pon monte par
deux marches ,8c quin'eft formé qu'au mi-
lieupar une tabíe couverte d'un tapis vert;
ilyaundaisau milieu, Se en la pluípart il
n'yapas d'autre tapiíferie que cela, fino'ná
quelques unes , oü ily a quelques mor-
ceaux de vieux cuirs dorez , Se hormis une
Salle de Grenade, oü lePrefident de ce Con-
feil-láquiloge dans la mefme maifon. ,me
mena quand je le fus voir,qui eftoit une
Salle haute,oüilyavoitun grand tapis,fer
lequel ilyavoit quantité de carreaux , 8c
deux chaires fortpropres , oüilme ditque
fe faifoient fes Aifemblées extraordinaires
du Confeil , qu'ils appellent Juntas ;je
n'aypoint veü de Salle plus belle,nyplus
propre.
, Souscedaisquejeviensde dépeindre , ií
n'ya qu'une chaife , ge c'eft la Salle d'Au-
dience , qui eft tenue par un feul Alcalde:
dans la Chambre duConfeil iln'y en a que
troisou quatre , car les quatre Alcaldes s'y
peuvent tous trouver , Se encoré qu'ils ne
foient que deux , ou trois, ilspeuvent ju-
ger; Seilen eftde mefinedans les Confeils »
oü encoré qu'il y ait plufieurs Oydores , il
n'y en ajamáis en une Salle guerre plus de
trois ; Se celle oü ily en a le plus eftunes
Madrid dont jeparleray, oüily en a cinq.


